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Pu±b ic pour le departemiut de l'Agri,.ulture de la Province de Quebec tpour la partie officielle,> par
Eusèbe Senécal & fila, Montréal.

Vol. XIII, No 5. MONTREAL, MAI 1890. payaldeavasce

Abonnements à prix réduits.
En vertu du aonventions exprcssus avc le gouvernemtat de la province de Québec, l'abonnement au Iu?Àri#to

XayiuiDu e &et que du titlte ~VI4I a i& pour les mucuibrcs, des aociét,63 dagrioulture, de,4u9cidt48 d'horticulture et
des curleâ agricules, puuv a qm; t£l abon.at.ult transmio, d*atýdacu, à MM. S,nécal & filà, pa rentreuxibu du deurétair..
de telle tociété on cercle agricole. - RDAc1ozi. Toute matière d..stinée à la rédaction doit être adrceéc à X. .1. C.
Chapa,*z, rédacteur du Journal d'agriculturc, St-Denis (en bas), Q.

I~A.EIE OE 'FIOIELL)Mjn. Séance du 25 février, 1890.

Table des matières. Le Conseil se réunit à 9.30 a. m.
D.bý.rtkns du Cuî,stul d 4agraçt.1.tre du lit î'ruvslae du ttuk.t,ue ()à Sont présents . l'hon. M. Joly, de Lotbinière, président,
Concours provi sciaI du mniti agric le ....... ................ lion, commissaire de l'agriculture, l'hon. surintendant de
Oit trouver des arbres pour planter.......... ............... 0l'Instruction Publique, les honbleh MM. Dionwic et Sylvestre,
Volailles de choix et incubateurs etc ai vendre ....... ......... 71 lcwoA ~ E ~ DsareLs
De l'enuilage du niais....................... 7 l Blikod A asgrain, B...asgraln, DsareLs
Echo des cercles .... ... ......... ....... ................ sier, M. P. P., Marsan, Pilon. M. e'. P., Ness, Péloquin,
Cortespondanc.e-Alinentation des vatube3 laitK-res ............. 7 71Rochicleau, M. P. P., Ilicard, Tarte.
Convention annuelle àt la lee~t d',autî,i .ti..u e.......... Le procès-verbal de la dernière session (du 20 et 21 no-

Déliératonsdu Cnse, d'gricltur devembre 1889), est lu et approuvé. Excuses, pour leu~r ah.
Déibraiopr one d 'agriculue el at ice de la part de l'hon. M. Arehambault, ct' M M. O ibb ct

Cetpie du rapport d'un cuiiiit6 du i*honorablu Conseil Exé- 11. Le prézident Lt le viee.-préziderut reudent compte des rai
cutif tn date du 10 niati 1890, appiuuvé par le Lieutenant auta qui le.- ont engagés à recommander au comuissaire le
Gouvcrneur, le 12 mai 1890. 1paiement dea $150.00 retenues à la société No. 2 de Pontiac,

No 193. Concernant les délibérations du Conseil. pour le concours des terres les mieux tenues.
L'hiororabk, Commissaire de l agrieniture et de la colonisa .3. Ré.,uiu unanimement qu*en veau du règlement 18 -lu

tien, dans un mémoire en date du 3 mai courtnt, 1890, re- Conteil d'agriculture, il roe wit retu.ru (tae 875 00 aul lieu de
ronnndc quc les délibérationzs du Conbell d*X-gricuiture en 1 e,1û.60 aux sociétés qui &ount pa., eu le concouru des terres
date du 25 et dut 26 février 1890, dont copie est. annezéu. an les mieux tenues Yan dernie.r, dans, lesi Coulitt; où il y a deux
gusdit mémoire, soient aippruuvéeb par lu Lieutenant Guu. i ouucés,. Et que datn les, comfté. oà il tzi.st, plus de deux
neur en Conseil, Cu confortité dub dispositions de ïa&i'isciétés, la retenue ,vit prulpurtioute &a u mbrc des, huciévé

S1614 des statuts refondus, moins cette partie qui oblige I.s ct eroto oa
'citqd'agriculture de paysa r li onoraiwe:, des métdeuîî. .3. Rézoîu d*acourder la demande du la eociété No. I dc

vétérinaires pour examen des étalons, qui cuncurent aux a - Gomptun, au sujet du concure des terrts, et de lui Payer les
PoSitions, et moins la résultiun déjà appruvée par ordr, .. , ýl5ù.00 rutenues, ftute du cuncurb, à la Condition expresse
conséil No 143 du 18 avril dernier concernant l'achat à,. qu à l'asen'r cette -;uciété au conforme(ra titrictement à tous
graines par certaie soitsdariculture. les règlements du Consilaerd l oit.o.1d ut

Certifié (Signé)Greffier Conseil Exécutif. I ingdon. réouine
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Prnpnçé par 'l Dpiearri"n nt r'enlu • qu'à l'avenir le vr 14. M. J..mes Dickson demande, au nom dea sociétés d'agrà
sins régulières du Conseil àuront lieu le dernier mercredi dk culture de Drummond et de Richmond, la permission de louer
fivrier, de mai et d'netnbro, quatre étalons pour eta soeidt4e. Cetto perminion est ceuOt-

P>rnpnsé par ,%. Marsan, secondé par M Tarte, et résolu dée, sujette aux règlmcncnts du Conseil.
5. Que l'honnrible enmminsaire d'ngriculture est prié d'or 15. Un mémoirL signé par M. Dicksunat.souida au Conseut

donner une enquête régulière sous l'autorité du gouvernement, par le commissaire, sur le fonctionnement des société.s, etc. h
sur les opérations de la sooiété d'agriculture de St-Maurice,avce est recommandé que ce document soit publié au Journal
pouvoir d'assigner et d'assermenter les témoins, et faire pro l'agriLulture, pour information générale.
duire dneuments et papiers relatif- à la régie de cette sceiét. 16. Plise en .,nsidératiun dca requêtes de plusieurs sociétes

6. En réponse à 1.1 requête de h société d'agriculture dï Ka d'agriculture dmandant de l'aide pour l'importation d éta-
mouraska il est propnou p-r M Pilon,sCecond par M Ricard lons. Résolu . que l Conseil apprécie l'importance d'ume-
et résnlu • que le Conseil <'agrieulture ne peut pas accéder à liorer les races chevalincs dars la provmne, mais qu'il regrettu
la demande de cette société, vu que l'objet de cette demand de ne pas avoir à sa disposition les ressources né'essaires
est directement contraire à la loi; mais quo ce Conseil per- pour en aider l'importation.
mot le remboursement de la moitié de la souscription spécial, Ajournement au lendemain matin à 9.30.
en graines de trèfle et de mil, ou d'employer toute telle sous
cription spéciale mentionnée dans la dite demande, en ne SÉANCE Du 26 FÉVitiEit, 1890.
compte du prix d'étalon de race pure. Présidence du président.

7 Résolu: que le comté do Bonaventure soit par le présent 17. Rapport du comité général et son approbation par le
divisé comme suit :-Division A-No. 1-le nord-est du Conseil.
comté à partir de la rivière Cascapdia--B -No. 1-des 18. Résolu unanimement: que pour s'assurer que les comptes
municipalités de Maria. Carleton et Nouvelle • B -No. 2 des sociétés d'agriculture sont tenus conformément à la loi, le
des municipalités du comté situées au sud-ouest de B -No. 1 s:crétairo du Conseil est autorisé à faire transporter à son

A. Résolu: que des diplômes pour l'école vétérin iire d' bureau les livres de toute société d'agriculture dont les
Québee soient accordés, ainsi que demandé par le Dr Cou comptes demandent investigation, et de plus autorisé à faire
ture, M.V. venir le sccrétaire.trésorier, au besoin, pour explications né-

9. En réponse à la demande des Drs McEachran et cessaires, et requis de faire rapport au Conseil.
Couture, des " Herd Bnks " de diverses races, il <st résolu 19. Le Conseil ordonne de renouveller conditionnellement
que le Conseil regrette de ne pouvoir accorder eur demandt, l·assurance des modele et autres objets quisont pour le moment
main il recommande à l'hnnorable commissaire de bien vouloir en la possession du collège vétérinaire de Montréal, sujet à
faire l'acquisition des " Herd Book-," pour coniplèler le, leur déplacement à Québec.
files mentionnées par le Dr Couture, et qui manquent au dé Proposé pai M. Blackwood, secondé par M. Ness, et résolu:
partement où elles pourront être consultées au besoin. 20. Que tous les objets appartenant au musée du Conseil

10. Au sujet des plaintes faites sur les irrégularités dans le d'agriculture, maintenant déposés au collège vétérinaire de
concours des étalons. à Bellechasse, le Conseil décide de de Montréal, et qui y sont employés dans le cours de ses études,
mander au Dr. Couture un rapport écrit de M. Hardy, M.V., soient laissés entre les mains du dit collège jusqu'à nouvel
qui a examiné ces étalons, ordre, à condition que les étudiants de l'école vétérinaire

11. Proposé par M. E. Caisgrain,secondé par M. Ness, et ré française puissent y avoir accès.
solu : qu'il soit ajouté après les mots " s'y r ndre," dans la 21. Résolu: que le Conseil d'agriculture recommande que la
résolution passée à la séance du 20 novembre dernier, les section 1651 des statuts refondus-sociétés d'agriculture-
mois suivants : et que les sociétés d'agi iculture soient char soit amendée en ajoutant après le mot rurales" au commen-
gées de payer les honoraires de ses médecins vétérinaires, ap cemient de la troisième ligne, les mots "et de ville."
prouvés par le commissaire, et que ces honoraires n'excèdent 22. Proposé par M. Pilon, secondé par 'hon. M. Sylvestre et
pas $10 00 par jour. (1) résolu: Que permission soit accordée à la société d'agriculture

A midi quarante-cinq le Conseil s'ajourne jusqu'à 2 heures d'Arthabaska de louer un cheval de race enregistrée, et por-
tant certificat du vétérinaire du conseil, pour quatre ans, telSÉANCE DE L'APRÈS.MIDI. que demandé par cette société, pourvu qu'elle se conforme en

M. Pilon, M. P. P., au fauteuil. en tous points à la loi et aux règlements du Conseil.
Les honorables conseillers législatifs et MM. les députés 23. Que le Canseil voit avec plaisir l'organisation de cercles

étant appelés à leur chambre respective, il est décidé que le agricoles, comme moyen d'assurer le meilleur fonctionnement
Conseil siégera en comité général et fera rapport demain ma. dessociétésd'agrioulture,etserait heureuxque ces sociétés ous.
tin au Conseil. sent des expositions de paroisses, tel que permis par les règle.

12. Le Dr Martin, M. P. P., demande au Conseil de sus- ments du Conseil, mais que la loi ne met pas à la disposition du
pendre le concours des terres dans le comté de Bonaventure, Conseil les ressources nécessaires pour tel objet. (jette résolu-
pour un an et aussi de remettre aux sociétés de ce comté les tion est passée à la demande du cercle de St-Rose.
niontants retenus faute d'avoir eu ces concours. Le Conseil Proposé par I hon. M. Joly, secondé par l'hon. M. Ouimet
décide de remettre l'octroi retenu, à la condition que le con- et résolu:
cours des terres ait lieu l'été prochain. 24. Que d'après la loi,-olause 1615a des statuts refon.

13. Le président présente M. Musy, ingénieur civil, de dus,-il paraît que le concours de mérite agricole doit avoir
France, qui donne certaines explications au sujet de la sucre- lieu en même temps pour toute la province, vu qu'à cause
rie de betteraves de Farnham, et demande au Conseil de re. de la grande étendue de la province, les différences de sai-
commander au gouvernement de payer une certaine prime aux sons et de climat, dans ses differentes parties, la difficulté
cultivateurs pour les encourager à cultiver la betterave a do trouver des juges compétents, en nombre suffisant pour
sucre. Le Conseil ne croit pas devoir prendre sur lui de faire 1 faire simultanément un si grend travail, ce Conseil recom-
ceee recommandation. mande respectueusement que la loi soit amendée, de manière

à autoriser le lieutenant-gouvetrcr ea Conseil à diviser la
(ip Cette résolution n'est pas approuvee et devient de nuit effet. province on un certain nombre do districts agricoles, et de

Ep. A. . consacrer une année au concours de chacun d'eux.
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Proposé par M. Rucholcau, secondé par l'hàua M. Sylvestru ."o. Le Conseil prend connaissance des programmes des cooi-
et résolu . étés u'agrzel turc ; il approtive celles qui sont en tous points

'5. Qu'un comité composé du Président, du vice-président 1confuriînes aux règ,ýlcment!5 du Conseil, et donne instruction au
ct à, MNM. Blaukwood, Mfarsan, Nc.44 et E. Casgrainsoit chargé 8sLer6tairc de ce Conseil d'infornmer toutes los sociétés on déf'aut
d .,&der I. comiisaire dans lecxécuteun du la lo; au sujet du qguecls auront à se conf'ormer strictement aux règlements du
concours provincial. Conseil, ou à perdre l'octroi voté en leur faveur pour l'anaoe

26. Résolu : que le Conscil invite les Drs. MoEaohiran et jcourante.
tCouturc. M. V. à assi2ttr aux réunions du Conseil à l'avenir. g.16. Le Conseil ayant considéré que la société d'agriculture

..4. Rézulu . que vu qii la eu0idt6 de Téuîdiscouata ne duýsirc de Mofntcalm a agi de bonne foi dans sa manière d'interpréter
Pa, courir ic risbguu d'aÀclà-.tur elhu mn1'c un étalon ut d'en pren. lu, règlements du Conseil au sujet de l'aehat de graines, pour
dru suin, vat qtuolai*- itu nouuabru du uietiibrtes de uu société l l* autie de la souscription de ses membres, décide que l'octroi
àont prêe à courir Cu rîsquc, pour I*avantage dc.s cultivtuurs rutenu du 180'i pourra leur ôtre payé maintenant, pourvu
du cumté, quau la dit. ziociété eoit .sutor!.Au à payer a&ux dite qu'à l'aveniLr elle rdgulariie aon mode de distribution de telles
membres une somme de six cents piastres, moins 18 01, sur graines.
3 W0. 00, pendant trois antiées, à condition qu'ils fassent une .17. Lýa même décision est prs au sujet de la retention
souscripion spécialo suffisante, avec la proportion de l'octroi do l'octroi de 1889 'à la société No.-e de dMontmorency, pourvu
du gourvernement qu'elle rapportera, pour couvrir la dite que cette sooiété suive en tous points la loi et les règlements
somme de six cents piastres, moins les 18 1>, sur $400. 00, à Ei Conseil à l'avenir.
condition que les dits propriétaires du dit étalon se confor 38. La même décision est prise au sujet de la société No. 1
nieront aux règlements de la société et do ce Conseil. d'Ottawa, à la condition expresse que cette société aura un

28. Advenant 1 heure p.m. il est résolu d'ajourner à 7.ý p. m. concours des terres les mieux tcnues ct été, qu'elle transmette
pour donncr aux membres l'occasion de visiter l'établissement tous lcs documents exigés par la loi et qu'elle se conforme
de l'lion. Colonel Rhodes, commissaire de l'agriculture, et la en tous points aux règ,lments du conseil.
ferme des RR. DD. do l'hopîtal du Sacré-Coeur 'à Lorettc. 39. Résolu, que les sociétés d'agriculture doivent souscrire

:tu moins $40 0pour recevoir l'octroi du gouvernement. Sur
A 7 30 P M., le Conseil se réunit sous la présidence du ces 8400 .00 de .ouscription, elles ne peuvent donner que la

Président. moitié o. n. d. pour deux cents piastres de graines ; mais si la
29. Proposé par M. l3laekwood, secondé par m. Ouimet et ré souscription exciae îw)0, elle pourra disposer do l'exeéat

solu . Quu ce Conseil verrait avec plaisir la nomination d'inspee- de telle souscription, soit peur l'achat de semences, soit pour
teurs dc fromageries et de beurt-cries pour les différents district, l'avancement de l'agriculture sous toute autre forme, pourvu
ou l'industrie laitière edt en opération,eomme cula se pratique totijours qu'elle obtienne l'approbation du Conseil avant d'exé.
dans la province d'Ontario, où cette inspection a eu pour effet cuter les règlements qu'elle pourrait passer à ct effet.
d'augmenter considérablement la valeur du fromage et du 40. Résolu. que la société d'agriculture de Saguenay devra
beurre. transmettre ses livres de compte au secrétaire du Conseil, et se

Proposé par l'hou. M. Joly, secondé par l'lion. M. Onimet, conformer généralement aux règlements en Coneeil avant que
et résolu : l'octroi qui lui a été retenu pour 1889 puisse lui 8tre

30. Que ce Conseil est d'opinion que le printemps est la payé.
saison la plus favorable pour la f'ete des arbres, vu que la plan- 411 Résolu: que la société d'agriculture de la division de
tation des arbres au printemps offre de meilleures chances de Sherbrooke pourra recevoir l'octroi de 1889 qui lui a été rete-
réussite qu'en automne, nu jusqu'ici, por.rvu qu'elle transmette les documents exigés

31 Résolu : que les membres de ce Conseil, avant de se p tr la loi, et les règlements du Conseil.
séparer, saisissent cette occasion pour remercier l'lion. Com- -12. Résolu qu'il est désirable que les résolutions du Con-
missaire de l'agriculture de leur avoir fourni l'occasion de cil boient révisées et consolidées et que rapport de ce travail
visiter son magnifique établisýsement, ainsi que*la ferme des soit soumis 'à la prochaine session du Conseil.
Rl R. DD. du Sacré Coeur à Lorette et leur établissement de lIo Copie certifiée. (Signé) ED. A. BARNARD,
ville. Sec. Cous. d'agr. etc., etc.

32. Résolu : que les sociétés de Saguenay et de Gaspé
seront dispensées du certificat requis pour le concours des éta- CONCOURS PROVINCIAL DU Mà1ÉRI1E
Ions et du bétail canadien, vu la difficulté de les faire inspec AGRICOLE.
ter par un sétérinaixa compétent, mais à la condition que ces
concours aient lieu, sous des juges aussi compétents que faire AUX CULTIVATEURS.
se pourra. Les conditions de ce concour's sont telles qu'aucuin

33. Résolu: que la société d'agriculture de &t.Hyacinthe ýàlhtiçatcur laborieux, économe et intelligent ne doit hé
devra se conformer aux réglemente; généraux du Conseil, on ,;, zl concouru' dans la crainte que son peu de fortune
ce qui a trait à la distribution de graine. 1nu l'empêche de se .mesurer avec des concurrents plus

31. Résolu: que permission est accordée aux sociétés de favo~risés que lui, sous ce rapport. Les juges aurort à
l'Assomption, de Montcalm, de Berthier et do Joliette de faire reulherehex', avant tout, quels Sont ceux qui tirent le
cette année une exposition régionale, ou bien dca expositions de î mme:lluut parti de leurs terres, Sans les épuiser et avec îc
comté, à leur choix, pourvu que ces sociétés envoient leur pro- iiuiirs do dépoee comparée à la somme dle profit net
gramme nu Conseil et qu'elles se conforment aux règle ments qtiils on obtiennent.
qui ont trait aux certificats à donner aux étalons et qu'elles Le mérite et le travail et non la fortune assureront le
aient un concours de bét-ail canadien enregistré. siuccès.

84a. Résolu: que les sociétés qui ont donné en 1888 au delà U Ci diplôme et une médaille d'argent Seront accordéa à
de la moitié dn montant do la souscription de leurs membros,en guo&Ix qui auront obtenu le degré do trŽs grand mdPrto,,
graine de mil et de trèfle, reçoivent maintenant l'octroi de 1889 e',!'stà-dire 85 points sur les 100 points alloutés à une cul-
qui leur a été retenu jusqu'ici, pourvu que ces sociétés se tum'o par'faite.
conforment en tous points aux reglements du Conseil à l'ave- Uni diplûmoj et une médaille de bronze peut' le degré

pir, 1do grand mérite, soit 16 points sur les -100 pointe.
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Un diplôme pour lo degré do mérite, soit 65 points sur
les 100 points.

Pour les fins do ce concours, la province est divisée
on cinq régions agricoles, et lo concours aura lieu, cette
année, pour la région de Montréal, qui se composera des
comtés do:

Jacques-Cartier, ]Focholaga, Laval, Deux.Montagnes,
Soulanges et Vaudreuil, et la partie des comtés d'Argen-
touil et de Torrebonno renfermant los paroisses et town.
ships non compris dans les Laurentides.

CONOURRENTS.

Seront admis à concourir :
Ceux qui ont remporté des prix dans les concours

do comté ou dû division de comté pour les torres les
mieux tenues.

Il faudra, dans tous les cas, que le concurrent exploite,
soit comme propriétaire, soit comme fermier, ou locataire
une terre (lent au moins soixante arpents on superficie
seront en culture soit grain, soit foin, paturage, jardinage,
légumer, --orger, menus fruits, &c. &c.

ENTRÉES.

Les entrées soient faites le ou avant le 1er juin pro
chain, par les concurrents, sur des blancs qui leur seront
envoyés par le Département d'agriculture. Les blancs
renfermeront un certain nombre de quc.stions, pour l'in-
formation des juges, auxquelles les concurrents sont
priés de répondre.

Les concurrents transmettront leurs entrées au secré.
taire du Conseil d'agriculture le ou avant le premier Juin
prociain, et aucune entrée ne sera reçue après cette date.

PROG R AMMB.
DÉTAILS DU CONCOURS ET BASE DE LA RÉPARTITION

DES POINTS.

.Points communs à tous les concurrents: Nombre
do points.

1. Systèm de culture le mieux adapté au sol et
aux circonstances.................................. 4.

2 Divisions de la terre.......... .... ............... 2.
3. Clôtures................. ............................. 4.
4. Destruction des mauvaises herbos .. ......... 3.
5. Habitation et bâtiments........................... 9.
ti. Instruments et outillage agricolo............... 5.
7. Engrais............................................... 5.
8. Le plus haut degré d'ordre, de méthode et do

soin, tel que démontré par l'ensemble des tra-
vaux et l'état de chaque partie ............. 5.

9. Comptabilité, (dépenses et profits)............. 3.
Points sujets à modification suivant les diffé-

rents cas.
10. Améliorations fonçières, en rapport avec les

circonstances particulières de chaque terre,
(répartition de ces points à la discrétion des
juges) tolles que : épierrement, utilisation
des pierres, nivellement, redressage des cours
d'eau, égouttement, drainage, fossés, rigoles,
amendements du sol, tels que glaise sur sable,
sable sur glaise, tourbe, cendre, &c, enfouis-
sage d'engrais-verts, abris pour les animaux,
plantation d'arbres forestiers pour abris et
pour d'autres fins, état et améliorations de la
sucrerie, là où il y a des érablières, abrou-
vage économique et satisfaisant, silos, état
des chemins sur la terre du concurrent, et
toute autre amélioration profitable............ 15

11. Bétail, espèce, race, qualité, quantité, adap-
tées au sol, climat, marchés, et autres circons-

tances qdi doivent guider lo cultivatour
intelligent dans son choix, et guideront les
juges, dans leurs décisions, (sous ce titre sont
inclus chevaux. bâtes à cornes, moutons,
pores. volailles3, &c)..... :.......... ................

I2. Etat de la culture: grains, prairies, paturt-
ges, fourrages vorts, culturo sarclée, vorgers,
jardins, menus, fruits, &c (répartition des
points à la discretion des juges ................. 30

*1911

REMARQUES SUR LE PROoRAMME

Les Juges se baseront sur lo MÉRITE de la culture,
quel que soit la qualité du so|, out lo genre do culturo,
ou le système d'amélioration. Ils chercheront à cons-
tater jusqu'à quel point le concurrent peut servir d'ex-
imple et de modèle, par la manière dont il tire parti do
sa terre, sans l'épuiser, et avec lo moins de dépense, com.
piaré à la somme do ses profits nets.

En jugeant les bâtiments, los Juges commenceront
par la demeure du cultivateur etde sa famillo, sa situation
les précautions prises pour assurer sa salubrité, drainago,
ventilation, approvisionnement d'eau, &c &c.

Non seulement la grange, les étables, porchorio, abris
des moutons &c, seront visités avec soin, mais, attention
spéciale sera donnée à la l.iterio, au poulailler, à la gla-
cière, &c. Dans cet examen, ainsi que dans celui des
instruments aratoires et des outils, les Juges noteront
particulièroment toute amélioration on innovation utile
et on donneront la description dans leur rapport, de ma-
nière à ce que tous puissent en faire l'essai et l'application
chez eux ; dans leur discrétion, ils accorderont un nombre
dle points proportionné à l'importance de ces améliorations
lesquels points ils prendront sur lo reste des points du
progtramme, non appropriés.

Dans leur répartition des points, les Juges prendront
on considération, non-seulement les grandes opérations de
l'agriculturo, mais les détails: beurre, fromage, élèvô des
volailles, abeilles, productions domestiques, &c et con-
sidéreront autant que possible, si ces spécialités sont bien
adaptées aux circonetances du concurrent et de nature
à lui assurer un véritable profit.

Les Juges devront s'assurer que tout ce qu'ils sont ap-
pelés à inspecter sur une terre, tel que bétail, instruments
aratoires, &c appartient véritablement à cette terre et
fait partie de son matériel régulier (roulant).

MAUVAISES HERBES. Quand les Juges conistateront une
négligence grave de la part d'un concurrent à combattre
les mauvaises herbes, non seulement ils n'accorderont
aucun dos points alloués dans le programme, pour l'itom :
-Destructions des mauvaises .Herbes " rais, do plus, ils
retrancheront un certain nombre de points, n'excédant
pas cinq, sur les points accordés pour d':.utres sujets,
et ils on feront une mention spéciale dans leur rapport.

INSTRUCTIONS AUX CONCURRENTS POUR FAIRE
LEUES ENTRÉES.

Le concurrent donnera:
(a) ses nom et prénoms;
(b) sa résidence, indiquant la paroisse (ou canton) lo

rang (ou concession) ;
(c) le nom de son Bureau do Poste;
(d) la grandeur de la terre pour laquelle il désire con-

courir, en arpents do superficie et sa situt.tion ;
(e) la distance do la station do chemin de fer ou du

quai do steamboat le plus rapproché ;
if) il dira aussi s'il exploite comme propriétaire, loca-

taire ou fermier;
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(1) il donnera lo montant doe l'évaluation municipale do
cette terre ;

ig> Il donnera une liste détaillée (le soit bétail main.
tenut etsupporté sur hadito terre pour laquelle il concourt,
le nombre do chevaux, de ])ouhins, dIo vaîches laitières, ut
d'anlimaux (le boucherie, (le taîureaux, dIo jieunes mnimaux,
du mouitons, dle pores, &c indiquanît, quiand il le poum'î'i, la J
rac do ces animaux ;

jlh> Il expliquera quol est le système do culture qu'il suit;-
(ii Il dira s'il achlèo des fumniorm et combien do charges

d'un cheval) par année- oit, s'il achète (le la chaux, du

plâtr ou autres enigiai8 coinmeirciau x, quelle quantité ot

(la Il)doui*i'ea la quantité des dîfIldrents grîiim., four-
rages, patates, légumes, .Çe récoltéo par lui, l'année
dernière.

La formule d'entrée qui serai remise aux concurrents con-
tient des blancs où seront entrées les réponses à tontes ces
questions. A première vute, elles paraitront; trop minu-
tieuises ; entres autr'es, en ce qui a rapport aux dindes,
volailles, oies, canards, &o. Mais tout bo,. cultivateur
connait l'importnce (les détails et, lorsque l'on considère
que l'exportation des volailles utcoeufs3, du Canada, avec
un système d'élevage encore aussi imparfait que le nôtre,
a rapiporté deux millions et un quart de piastres, l'année
fiiiisa:nt le 30 juin 1888, l'on admettra que c'est un détail
qui vaut la peine que l'on s'en occupe) sérieusement. Ce
n'est donc pas trop exiger de tout cultivateur intelligent
que de lui demander d'essayer de répondre à ces questions,
autant dans son propre intérêt que pour faciliter la tâche
(les Juges.

Les concurrents sont priés d'ajouter à ces renseigne.
ments un petit plant ou tracé de'la terre pour' laquelle
ils désirent concourir, indiquant les divisions de cette
terre, la grandeur de chaque division, lat situation dos
bâtisses, cours d'eau et fossés, &c. L'n ne s'attend pas
àco que ce plan soit d'une exactitude parfaite comme un

plan d'arpenteur, l'on demande seulement un tracé, tel

que tout cultivateur intelligent peut le faire, ou le faire
naire, dans sa famille, ou avec l'aide de ses voisins.

24 mars 1890. W. RHODES, commissa1ire
Entrées à faire par les concurrents au concours du

mérite agricole.
(Voir notes explicatives ci-annexées.>

(a) Nom et prénoms du concurrent:
(b) Sa résidence:
(c) Bureau de poste
(f) Dire s'il est propriétaireo, ou local aire, ou ferm ier?9
(e) Dire à quelle distance il est dii quai dît bateau à

vapeur-mil les.
Dire à quelle distance il est de la station du chemin

de for.
(1) «Ma terre est évaluée à $-Je l'évalu à-

pour les fins agricoles.
Le concurrent répondra, au meilleur de sa connaissdhce,

aux questions qui suivent, afin de faciliter le plus possible
le travail des juges :
Quelle est la gr'andeur de la terre entrée aut concours:

_. -ar-pents ou acres.
Donnez le nombre d'ar-pents labourables :

CI pâturages non labourables: c
og n forêts: C

ci en verger:C
Etendue dut jardin : pied--sur-pieds.

(g) 'Veuillez donner le nombre d'animaux que vous entre-
te nez sur cette terre : la race, et s'ils sont purs sang ou
croisés.

croisé.

étalo ns..... ........... i
itmemts poulinières . -

titres chevaux de travail

)oulaina et pouliches dé
3 titis

"4 2 I

ci de l'année

l'atreauix .........

Vaches laitières . .....

Animaux de boucherie de!
2 ans et plus. - --

A.nimaux d'élevage de2
ans et plus...... . .

Animaux d'élevage de 1
an et plus .........

Anîimaux d'élevage de
l'aînne...........

Hélier ... ............

.. .. .. .

Agneaux d'élevage.....4.

Variété Nombre., Nom de Pu ..n Cri Remar.
d'animaux. l a race Prsn roe ques.

Verrat ........

Truies d'élevage ...

Jeunes d'élevage..

Dindes: mâle ..

Femelles d'élevage.
Jeunes d'élevage..

Volaille:- coq..

Poules ........

....... .. . ...

.j............

Jreunes d'élevage..~

Oies: mâle... .- . .... .

Femelles d'élevage ..... ....
Jeunes d'élevage .......... -

Canaya : mâle.

,Femelles d'élevage.

Jeunes d'élevage..

-i

. ..
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Nombtre d'instruments irjitoiî %_ ,ci'i tiit à l'utagu du rritto d'atîuter (loltih combien d'ntinées datent lf,.z
la terre entrée au coiItaunîa . Chai i uem à dou pavu\jii ancienms pâltrges- atnnées. lEt di rv pen<liiii

-do Ili] Cheval-- i comblitn d'année,; il labnviré et stme reR pièees imvant il,
Hevrses à deux chevaux- dIo Il I choyi les met t 1.0 en lîrairieî; et itiîg.
soîi ifeutotrs otu boutlovo-sct'rs 1% let-, ehe1vatix-
Sarcleuses ilhoues à Chieval) (j> Vottillez dire F;î Volt nehietez du1 huielir ? -
Rouleaux à deux he ux i un cheovn--- i d'un chobi. ua m
Semneîts à tout, g .ttw . .1 dvkuà cIàuýàauX -- I (Il dut jlattU. j&Ut

cheval - - - du à min - (Iol du la Chtttt. Vive - doit<>
Semeuseo il légumned 1 doux Cehvaux- do un chme- >d ul 'novv -d

val- do à mai- (10 til dca cendres lessivées~- (Io

Autres instruments pourî préparer lit terro tcealdo do de0 suIIprpophal.te ? -

Noni - -àt dettx elievinux - d u hoa prillex (i~t 0l'spcee.
-do ô, main - ir\cûat

Fauheues dex ~au duuiti.lova--dr do .Utun ittlùl.ub furtili
flateaux à foin - ."eèn' uàeù à tilt t;ltuvalnîtt,.dt ,l', ut le
Voiturets à foin id'étéý à deux chevaulx do tdIéttéî prix Coûltanît.

à un Cheval -______ ouillez dire aussi si voua achetez do laitnourriturie
Voitures (d'hiver) il deuxz cevatx -do (d'hiverj à afin de garder oui d'nriselut; dI'ntiiniaîltx ,.tt votre

un cheval~- terre:
Moissoanouseo à deux- Chevaux du à utai li.ti:- son ?- tomuens.
Moissontte-lieuu- ele do eh"C-baft. pi a OsI
AutreOs iltruImentts à deux ICVZIIX M onée dIo îles prxpa000 lbs ?

do à un cheval -Fi o(0 20 b
Tombereaux 5d'tép-atitiec %oitures du lertue (tldétv paillez' do do 1200 lbs ?

do td'ivr- dle do0 1dh î Attes espèces <le nourritutte ? donner détails, s. v. p.

Nombre
d'arpents. récoltés.

Blé ....................... ...... ... ...........

Orge......... ...............

Avoine ............ .........

rois ...... .................

.... ........ .....

Fè v e s *"**" ........ ... i........

Blé-d'inde . . . . .. . .. . .. .. . . . . . . . . .

Autre gra in.... ....................

Patates ......... . ........
Navets ... . . . . . .. . . . . . . . . . . . .

Betteraves ............ ....

carottes.

Autres racines ..............

Fourrage coupé vert, espèce ........... ...

Mais ensilage. . lu... ...

Prairies trèfle....................

PraLiries autre foin ................. ......

Paturnge...... ........ ... .................

Prière de dire ici combien d',11 aoltb lu uoîtcuurFont re-
laVe Chaque anttJée. pr-airicsb--arunt-...-Pâtu-
rages-

'Pière d'ajouttr- depuis combien d'aisnée.ý datent lee
plus anciennes prairies ?-années

COM4PTABI1LITÉ.
Le concurrent aiderait surtout les juges s'il pouvait

dotnner tîn apcrgtt de ce qut'ili a vendu en 1889, et les
prix obtenus on aimauxt..-dire l'c.,ýpùce et les prix totaux
obtenus
en gains -- do - quan~îtité de îineiits-prix toWl
In reint qu ité - do

cil pailles do do
beurru do0 do
fromnage do do0
lait livré à lat beoritie- qaintité do0

do0 fromagerie- <le d ô
autres vctntes (le l'année, l)roduîts do la fermne do
aussi un aperçu de ce qu'il a dépensé on dehers dlos besoin,
dle la famnill[f, p~our divers afchats3 en rappovt~ ilve sit tvrre.

Ces détaîils permettront de juger du système de coînp-
tilbilité suivi.

PLAN DE~ LA TERRE ET DES BATIMENTS.
Si le cnctîrrent le peut facilemnlt, il w~rait (Iti,

'l' jn o-tau plat de lat terre, un autre o m iiidiy1aatt L.
I)osjitlti dle la maison et de chacun des3 bâtiinenta de la
formne, et si possible, la divisien des étables, écuries, por--
chelries, etc.) afin que les jugý>es putsseut mieux définir les
il idliorat iens qui pourraient servir de inodèles>tatit peur
l'éconoii do l'espace, que dtî temps à donner aux soit,.
des aiiniaux, etc., etc.

*OU TI«.UVER DES ARBRES POUR PLANTER.
E A. BAIUNlRD, Bon.,

Ré-dacteur Il Jouiax.tî, t'AtJRicui.TutLts".
2Mon cher Alosieur,-il y a beaucoup de difficulté à se procre~r

des bons arbres forestiers qui valent la peine d'être plantés. L'eu
peut géniéralement compter sur ceux qui ont été élevés en pépi.
mtère, et ils sont vendus à des prix mnodérés, mais la distance, les
iWîfcu1lés de cummutttcatien, les retards dans le transport et la ii-
! raislquit âst souvenst eause que les arbres arrivent en mauvais
état) et enfin le prix, quelque raisonnable qu'il soit4 font que toit
a bietn rarement recours aux pépineristes, dans nos campagnes,
pour les plans d7atbresforatîmr. (Remarquez que je ne parle pas
ici des arbres fruitiers).

L'on va généralement les chercher dans la forèu,quetquefois à plu-

RÉCOL'l'E DE lSa~9.

(l k> Espèce.
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dietgib Cieucs du J&italice. Tous coui. qui onlt essaye svenst (.un
iies st et tlillulu du les ta-u&iýer uommet vis les veut, que du temps

et du peinle pour les arrachier, combien les racistes suai eîidoima-
geecs, malgrée toutes les précautions. Ils savent aus combien do
fois ltit cet ouvrage est emi pure perte. lins arbres arrachés diiîii
le btii, et transplaités pêm isselit si souvenit (lue ceuix qui les Plait
tenît se. découragent et curidôremit l'opération trop ditlliiclo pour
eux.

lei. iiseâi jlu-i facile, çu eil ut. Du Iîluiîîeît que i iitsit est
eapc t lu telfiifaual lesèedrr que vous voulez

jlatai,, si l'arbre est en luivi ctal, atet, suai, Vuus réussirez. Les
aîrbres tlUe vous allez chercher clans les bois lie sonît presqiiejamais
cii bol état ; ils vous coûtenît trop checr eii perte de toin ps, sinon
eni argent Si vous voulez avoir d e bons urbr-es, emi gratiîde quaniti-
te, qjui repîrendronit fuctieumeat, sans troiuble et s:înï dépenise proes
les danus urne pépinère tuis (lue celle pipinière doit la v6tre.

Chtaq1 ue cuitvateur lieut etiîlr, daun uîî colis du suis jitrdîu ,tî
ji 1sîed*arbreâ furtâîiurs cil semait lez grailies des arbres q'

dé.sre planter. Avec unî peu d'attenition, il est f cile de découvrir
quand ces grailles sonitînûres ainsi, vers lit fia de juin et de bonîne
heure en juillet, la grainie de l'orme et celle dis ta plainue (ucer
rîibruiii) seronit inu.res ; si vous les sellez de suite elles pousseront
de près d'unt pied cet ét..

Lcraille, le, chêénie, le ftôtae, le merisier, le nioyer, &c. mûcrissenit
ltut *'sailiu esi aut usore ;il vaiut mlieux bi'îet lat giisis de bustu
lue Îe l'a garder das la maison.

Sentez vos graîies cii ligues bien droites, au cordeau, laissant
uni petit piquet à chaque bout pour vous recominaitre quand il Lsu-
dra sarcler les mîauvaises herbes. Semez, disons un demi pouce de
profondeur, pour l'érable, et pour les autres arbres cil proportions

dla grosseur de la grailie, deux à trois pouces pour les noix.
Sentiez drû; vous éclaircirez après la priniêue anniée s'il le faut, cil
tranisplantantt, plus loin, les petits arbres que vous aurez arrachés.
Au bout de trois ou quatre situées (plus ou moins, comme il y at
des espèces d'arbres qui poussenit beaucoup plus raIpideiaeiît que
d'autres8) vous pourrez planîter vos jeunies arbres là ou ils. doivent
lester. Vous choisirez umi temps couvert ou pluvieux, au jîrinteînpS,
et, sans vous éloignier de chez vous sanîs difficulté, %-lis briser l1es
raciuies, vous arrachlerez et replannterez de suite, sans leur donner
le temps de sécher, cent jeunes arbres, qui seronît certains de re-
prenîdre, en mioisis de temps qu'il lic vous oit faudrait pour aller
chercher dix urbres duats les bois, sains être certains qu'ils repren-
dronît.

Les arbres ne vous coûteront rient, vos enfanîts apprenîdroat bien-
tôt à les sarcler et à cii prenîdre soinî avec plaîisir, si vomis les eîî.
couragez uit peu pur votre exemple. Chez inous, les ciîfaiits tout
jeunîes, s'amîusaienit, d'eux: mômes, à semer des glands .t à voir
pousser leurs petits chênîes. Au moyen de grainîes, vous pouvez
vous procurer sans frais, une quantité illimitée d'arbres et semer,
pets à pets, toutes les parties de vos terres qui nie sonît jas propres
il lu culture et qui auraient toujours dû être laissées en bois.

Mlais nî'oubliez pas de protéger votre pépiiiiére, et vos jeunies
arbies, umie fois plicités, contre les ravag-es du bétail, aiu moyen de
bus clos. Ne planuiez pas, sans cAticrer. Il y aî assez de sources
dl,. vexation) danîs lit vie, sans cii créer de sisuvellesà, et rien n'est
plus vexanit que de voir un troupeau de vaches eii train de démolir
unie belle plantation de jeunes arbres.

Danis bie~i des cas, vous pouvez môme vous épargnier la peine de
seier Là où le terrainî est favorable, cii juiltet et août, le long
des fossés, des chec.-iiiie, des clos, sur la mousse dans les enîdroits
huuîîded, dans le voisiniage des ormes et des plaine vous trouverez
des centainies de petits ormtes et de petîtes plaines, levés des grainîes
qui viennîentî (lis tomber de ces ürbres ; planstez les danis votre pépi.
îîîe. Essyz des cet eté. La graiîsc d'otrmie est tellement pitite
et délicate qu'il vaut mieux employer ce moyen que d'essayer de
semer la grainie.

Danus les érabliéc-es, le sol est conveit de jecunes érables, comme
d'uîî épais tapis. U'on peut les aîrracher facilemnt, à lu mnains, eii
automnie ou de bonnîe htuîe, au pritenmps, quanîd la terre est
encore mouillée, sans briser aucune des petites racines. Plantez
les de suite dants votre pépiniière.

La graine de pin et d'épinîette est très difficile à ramasser. De
bon"(' heure, uau printemps, quand le sol est encore mou, danîs le
voisinage des pins e t des épinettes, vous pouvez arracher à la ml)i,
autant dE ces petits arbres que vous désirez emi planter ; pour cS8espèces, il faudra prendre l.a précaution de les abriter du gsoleil
jusqu'à ce qu'ils aient repris racine.
-Tons ceux qui ont des jardins or.t dû remarquer que ni Il y a des

éti;,lc uu deâ fièsses dans lu vuîsiiiugu, lit terce de tua, ,jssîdsis,
quitsîd elle a été bô,kée eu aiitoiniie, se cuvre plcus ut, miniiis ait
îîrîittemps, de petits tplants d'érable et cde frêne, sortis (les graties3
tomibées de ces arbres Il faut bieni peu de temps pour oit arrachler
et eii replanter des cenîtaines, et ils reprentient tcois, sans fasute;
ccmine de raisont, il fiit les aîrrachier tout doucementm. pour use pas
bîîser la petite racine; si lit terre est trot) dure einploy z uime truelle.
Il vîîît mtieux, autanît que possible, les aîrrachîer qjuanid ils nî'onît
U.,i.u quîe leurs dcîa. pîeiiieï feuillus, quo l'onî revoii it facisle
ii. ist , elles soîst loniigîs et étroites, un pouce et demi à deux

Sde lonîgueuîr et à peu près titi quart de pouce de largeuîr.
Depuis pluitieurs annîées je cherche Io moyen te moinîs coûteux

et esi mêméie temps le pîlus sûr de renîouveler les bois, là où ils omit
éto détruits, et ce que je recomnide mainîteniant est le résultat
de mois expé rience personneille. Je fus aîppui à ceux qui souffrent
du manlque de bois et qui oîît le courage et lai patience d'essayer
Jv rtiessifer asu sat. L'essai îic leutco îûtert riens, etje me fêtii

jiiaii de répundre i. tous ceuà. qui auronut besoin de coisieils (t
cl'îvis ;niais. qu'ils essaient, dés cet été.

Leclereville Il. Q. 1 mai 1890O. WV. G. Joly de Lotbiîîiére

Volailles do choix et incubateurs etc. à vendre:
Les.4RR. DD. de l'Hôêpital du Saîcrd.Coeur, de Saint-Sauveur,

Q cébe, m'inf'orrvent qu'elles peuvent di'blosur de quelques
couples de leurs meilleures volailles:

LEottoRiis hBLANCS ET PLYMOUT11 ROCKS
Aux prix suivants : Coqs $2. 0>0 pièce ;-1Lc couple $3. 50,

le trio-un coq et deux poules $1. 50. Oeuf's des deux races:
$1. 00 pour treize oeufs.

Inceubateurs, de 240 orsi.................$30.00
id100 ............... ... 21.00

cc 50 .................... 15.00
Mères artificielles pour 50 poulets.......... 4.00

On se procurera tous autres renseignemencîts en s'adressant
à la Révdc. Mère D6posit.,-.re, ou directement, à Monsieur
Gagné--Ancenoe Lorette, Q.

Les incubateurs fonctionnent maintunant, tant~ à Saint-
Sauveur qu'à l'Ancienne Lorctte-C'est le temps de donner
tes commandes.-Nous nous faisons in pliir et un devoir de
donner ces renseignements en retour de ceux que M. Gagné
et les IRR. DD. du Sacré-Coeur ont la complaisance de fournir
au Journal et à ses lecteurs. Ed. A. B.

DE L'ENSILAGE DU MAIS.
Je viens de terminer et je donne aujiourd'hiui aux cultiva-

teurs l'analyse de quinz.e échantillons d'ensilage de muaïs (blé-
d'inde) venus de divers points (le la province. Je crois oppor-
iun de fournir au qujet de ces chiffres quelques explie.stio .s
qjui pui.-cnt guider dans l'ensemencement dus maïs destiné à

Le rapport annuel de la "Station agricole expérimentale

paata l'automne prochain. Il ciontiendra, avec une étude
lus développée de cette analyse, quelques notions de chimie.îrieole et d'explication des nmots techntiques mis en tête des

colonnes du rapport ci.joint. furgsganet dsiLes matières alitucntaireq,furigganset-et-
liée'., au bétil, de miêmîe que les aliunts réservés à l'us.i<gcde l'homme, contiennent plusieurs composés digestibles dont
lut quanti.té plus ou moins considérable en détermine la valeur
commerciale. La protéine et les matières grasses ont la plus
grande valeur réelle ; tes, matiè,res noie azotées : bucre, ami-
doin etc.) viennent à la suite.

Le prir, que j'accorde à chacun des échantillons d'ensilage
est basé sur la valeur du foin tinîothy (mil) de première qua-
lité et sur le percentage relatif de matières digestibles que
contiennent ces deux fourrages. Ces chiffres ne sont pas
absolus. Pour leur donner ce oaractére il faudrait connaître
exactomenit, par expérience, la valeur alimentaire de chacune
de ces matières digestibles ainsi que celle de l'eau do constitu-
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lion des plantesç, qui joue probablemntt, dans la nutrition, un)
rôle plus efficace que l'eau pure.

En jetant un coup d'oeil sur la dern-Are colonne du tableau,
on oonstate que la valeur de l'ensilage varie dans des propor-
tions considérables. La valeur moyenne de es quinze échan-
tillons est de 82.17. Le No 29 atteint $2.78, tandis que le
No 21 descend à 81.22 ; soit anc différene de cent quarante
pour cent, J'attribue à la méthode d'enbecînaisecnient. et sur-
tout à la d.stance in.,ufisante laissée entre les ran.-, la faible'
valeur des Nos, 241, 26, 31 et 32. En rangs 6erres, les tiges
sont privées d*ai ut de lumière ; elles se gorgent d'eau et ne
peuvent former leur «ramn , houvent mêmec l'épi fait défaut.
Il faut les laisser surele champ jusqu'à une époque avancée
pour lcu' permettre d'atteindre un degré de maturité conve
naible, et alors le ligneux, c'est--à-dire la partie la mioiis, digc.s
tible, -se développe au préjudice des uutred conmposés. Î" ai
appris que les Nos 2-4, 26, 31, 32 ont été seins en ranig
distarts de 18 à 24 pouces. Au lieu que les Nog 25, 28, 29,
30, ont été semiés à 30 et :36 pouces. Le Nou 21 a été semné
apparemment à la volée. Quant à la variété do mais, je ne
suis pas encore en état d'cri rtcomniindcr ur.e du préférence à
une autre. Le niâïi de l'ouest -Wstern -en général, a donnet
satisfaction. Le Ne 29 du tableau des analyïes est un échin-
tillon de ce niais qui a donné près de 20 tonnes par arpent.',Je ne veux pas tirer de cctte première étude des conclusions1
rigoureuses, mais je crois qu'il sera toujours avantageux pour
les cultivateurs de semeor le mais destiné à leonsilagcé en rantr.,
distants d'au mîoins 30 pouces. Ils obtiendronît une conserve
de qualité supérieure, sinon un plus fort rendemsent, en se.
niant à 36 Pouces.

Jle trouve dans le rappotrt d'une station oxpérimentale dcaq
Betats-Ussis, l'analyse de quarante sept échantillons d'ensilage
de niais. Cette analyse calculée suivant la base que j'ai adop-
tée, indiquerait une valeur moyenne de $2.47 patr tonne. Il
y a par conséquent entre cette moyenne et celle que je donne
à notre ensilage une différence notable qu'ýil importe de réduire.
àJe crois que nous pouvons atteindre S2.25 à 82.30 et que le
premiier pas à faire dans ce but est de semier 36 pouces.

R3ÉULTAT D)E L'ANALYSE DE 15 ÉCHIANTILL.ONS
DtF MAIS

I. c&
n
ta

n

N, 0

=.

I) c. t£c.
Nuos 21 1 88.88 , 0 31 t*~9 4 15 0 93 I2!

22 1 8).99 1.41 0. 64( 6 R!) 4 Ar, 1 A3 il9p
23 ; 3.47 2.26 11.21 i 7.62 4.40 1.09 I2.67
24 184.14 1.23 0.82 8.05 4. 69 t Os 2.09
25 8 1.95 1 '30 1 .'12 7 98 6. 0T d-I 6 :2.31
26 l82.88 0.92 0.91 9 91 .1 7 , 1 2.10
27 8094 1 -12 8 26 6 7 .1t2.aO 2 .1 4

.i 77*.3i1 1.70 10.84 i 11.00 7.00 1.77 2.78
29 80.11 2 0')J 1.31 S .97 6.32 I1.21 2.92
30 R2.18 1.27 0.86 8.07 6.06 1.57 J2.23
31 84.0% 0.88 1.95 i6.24 T5 28 1.I41 1.95
32 87. 15 1.1-1 0.83 i4.38 I5.58 0.91 1.74
33 87.16G 0.98 10.57 5.2 ZI1 5.0-1 1.04 1.60
.4 79.62 1.V 0.-91 8.79 7.51 1.26 2.72
35 83.93 i1.37 0.6 7 7.46 54 1.3 2.08

Moyenne 8.4 17, .8 7.1 .7 1.2 2. 17

CP.(.,IIoQUETTE, PTIIE.
Directeur de la Station expérimentale, P. Q

Collège de St.Hyacinthe, i mai 1890.

ECHO DES CERCLES
cercle ag'cole fle Saititc-Scholasùi qic, Il avril, 1800 -Préqi-

dence de M do. Langlois.
NI le présidenît ouvre lia trolsW'nîiie sanc% aivec: satiifu'*stii

témoigne sa cositianco est l'avenir du cercle.
le revérenst M. lieut, presiglont lionor tire, s'intéresse vivemenît aui

succts de lat stitvelle iiistiuLija, et nul diatis qu avec saî liat't Sur-
veitt>ince et sa protection spclte cercle ",ntrib'îerit grtu.iletunea'
nai î,rogrès moral et matircie de la pairasse

M. t). E Ditloire vent bien accepter lit fonction de seccétairo. pr.
Icimiîirr'. et propose pour sujet de discussion, ceci

Suî,poscins qu'uîn des meilleurs cultivateurs de voir'e paroisse niClire
nu !urlhuiPn avril) et laisse sa p)rolîiéýtè en bois ortre, cluture,,

fossée, instruments aratoires, stock ordinaire, bon terrain, etc.av
le s,,<lêuîe (le culfture ordinaire de la pîaroisse, gin jeune homme dp
2 1 uni qui sait cultiver tic celle uuanto"c, qui a brinne s tisté et

qia teste biîîiie fruunie. cumpîrestez-vous. teste latsetrc e i 'rgent,
leut il àiclttei cette terre de 40,000 franucs, cumiplutement et credii et
P' payer da na 20 ans>* La pîrenmière année, ii attrait à payer $St00.0u
d'iitéréts, pilus 2,000 francs t$400 00) sur le capital, ea dlimiuant
chaque année, ais aussi en elcvsîît sa famsille datns le3 conditions
ordinaires t (t>

'Il La qucstion est très bicn poAts, mlais le problème est très
complexe. Voyon.s nuire jeune hoîmme doit-il secngag-er il
p ayer, dès la prcmière année, $400 d'intérêt et 8400.0O0 de
capital, ou $800 en tout ? Ce nous semble une imprudence,
car tous les membres semblent admettre que le bon cultiva-
teur qui vient de mourir ne faisait pas $800 en sus de ses
dépenses. Il faudra donc changer de suite le système ; cela
entraîne à des frais et ces frais nec sauraient ê~tre rctroavés
dèsî la 1ère année. D'ailleurs noire jeune hiommîe n'a rien dt-,vant
tui,-ii s'endette grandement;- il ne doit donc pas s'endetter
davantag4e, excepté pour les choses absolument indispensables,
car ces choses, il aurait à les payer en sus des $800 00.
Dans ces circonstances, nous tacherions de ne payer que 4Ol,
41 intérêt uu bien 50,. au moins pendant les trois premuières
innéet. Ce n'est qu'à la quatrième année que notre jeune
homme dcvrait commencer à payer son capital. Dans l'inter-
valle, il aurait eu le temps de transformer toute sa culture et
de la rendre suffisammuent payante pour faire face à ses obliga.
tions.

Voili notre appréciation, mais sujette à l'approbation, ou au-
trement) des membres du cercle de St. Eustache. E. A B.

116v. M. llétu.-Non, pas avec le système de culture généralement
pratiqué.

31 le président.-Certaineuent non, avec la cuiture ordinîaire des
grains.

Toute l'assemblée est unanime à dire non, avec le système ordi-
nuaire de cuiture; manis cii cultivant autrement, plus:eiîrs disent que
-4,i et danneat pour exemples certains cultivateurs qui ont commeucý
ave'c rien et qui sont aujourd'hui riches.

M. le secrétnire -11';ëqiie de l'aveu dc plusieurs, mon jeunel
Ion,, peut entrceprendre cela, je me permettrai de demtu' a~ - cha-
0"" dte vous, messieur-, un bon conseil pour ce jeunoe huiti d'est
en suivant de bons conseils qu'un jeunte homme petit prospérer?

M Langlois-Il devra cultiver d'après un plan, un système de ro-
lation liasé sur lat propiriété qui il a achetée, bien etudier ce système
général de culture, en rapport avec le marché ; ne pas compter sur la
"ulture des grains, et tire très soigneux de âon btock.

Et, sur toutes choses, dcs fumiers, commta cela est dit plus
bas. ED. A. 13.

RC*v. M. liétu.-Si les premières années sont favorables, il devra
pîayer plus de de 2000 francs sur le capital, surtout la première année.
15t compter beaucoup sur le stock, les bonnes vaches laitières. (2)

(2) Nous admettrons qu'il faut compter sur les frais addi-
tionnels de la famille grandissante ; que pai conséquent, il
fiut économiser pendant que les dépenses à la maison sont
f ibls.-Mais comment transformer dès la première année sa
culture et faire d'ausi gros paiements 1i C'est ce que noua De
pouvons voir 1 B. A. B.
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M. Em. Laroix.-Ne pas cultiver d'avoine, l'acheter plutôt; les dans les temps dilliciles que nous traversons, il faut étudier
prairies, le iabar, les vaches laitières (3) avec le plus grand soin ce qui paie, et éviter ce qui ne paie

,31 On conseille de ne pas cultiver d'avoine ; Je consens, guère ou pas du tout, puis s'attacher de toutes ses forces à ce
pour la vente, mais pour soi ? Nous pernettra-t-on de différor qui paie le mieux sur l'espèce de terre et dans les conditions
d'opinion ? Nous sommes d'avis que la plupart des cultiva- du imarebd où se trouve le cultivateur; puis enfin pratiquer
leurs endett's doivent commencer par cultiver de leur mieux, leS mnjthodes économiques de production.
le plus possible de' ce qui leur est née ssaire pour leur famille, M. F. Lafranboise.-Une terre assez legôre serait plus avantageuse
pour Icurs animaux, afin de débourser le moins possible. Or, ici eu considerant la main-d ouvre, et le genre de culture qui paierait
1 avoine est indispensable aux chevaux et fait une moulée d'une ic., comme le tabac, le bié-d'inde, etc. Nuà iecres frkls sont tres
grande riclesse. Nous en cultiverions donc pour la dépense ('!'iume. l
.e laferme ayant bien soin de conserver toutes les pailles. et (4) Voilà encore une question difficile. Quelle genre de
balles et da lout préparer et faire manger aux animaux. La terre paie le mieux ? Pour noua, il importe de fire payer le
paille d'avoine 'aut certainement la moitié du foin. N'ou- plus possible toutes les terres propres à l'agriculture. Ainsi,
blions pas cela: un arpent de terre en bon état et bien culti- sur les terres fortes, les fourrages viennent en abondance et
vé doit donner 50 minots d'avoine en moyenne ct de la paille économiquement. Même le blé-d'inde y réussit à merveille,
4 I proportion. Employons cette avoine convenablement, et pourvu que la terre soit d'abord parfaitement egouttée, puis
faisons manger la paille, hachée, humectée et mê!ée aux ameublie du mieux possible. De même pour le trèfle, le mil

farines à nos bestiaux. Cela paiera certainement, pourvu que et pour les grains dont le cultivateur a besoin. Notrejeune
c tout soit fait dans les meilleures conditions, homme pourrait donc acheter indistinctement soit une terre

Notre article sur la production du blé donnei la note que forte, soit une terre légère, pourvu qu'elles soient bonnes.
nous entendons sonner, sur tous les tons d'ici à ce que nous Mis il faudra bien connaître sa terre et la cultiver selon ses
ayons de i 'cilleurs marchés pour nos produits. Dimniuons nos besoins et les circonstances.
déboursés, .ugmentons nos récoltes, en employant de notre M. E. Ltcroix.-Je ne pourrais trop conseiller
mieux tous les fumiers produits. N'achetons d'abord que ce .E SOIN Ds TO'S LES FumiERs. (4a)
nous pouvons paver s.ins difficultés et, de plus, ce qui nous
donnera un profit certain, indiscutable. (da) Voilà un bon conseil, qui pourrait s'adresser à la plu.

Quant aux prairies, cultivons plus de trèfle. Cessons d'a rart des cultivatenra de cette provinee. Il tombe en moyenne,
icter de la gr.ine de mil ou de trèfle. Faisons-en amplement deux pieds d'épaisseur d'eau sur la terre, sq us fbrme de neige

pour nous, et ensuite pour le marché. La province de Québec fondue et autrment, depuis le mois do novembre au mois de
pourrait, si elle le voulait, produire des graines pour le juin. Or, règle générale, ces eaux lavent nos fumiers aux
Canada tout entier, ave grand profit et en exporter en portes des granges, même après le lerjuin. Ils sont donc af-

Europe pour un montant énorme. Le cultivateur peut faire freusement lessivés, non seulement par l eau qui tombe diree-
de la graine, puis hincher le foin qui porte graine, l'hîimecter et tement dessus. mais aussi par les deux pieds d'eau qui tom
le faire consommer avec grand profit pour ses vaches, mais il bent également sur les étables, et de là sur les mêmes fumiers.
faut en faciliter la digestion. Ces lessives de fumiers se perdent dans les fosés &e. Voilà

Quant au tabac, c'est sans doute une culture très p syante, donc pour le moins la moitié de la valeur du fumier de perdue.
pour ceux qui produisent d'excellent tabac. Mais n'oublions Mais ce n'est pas tout. Les urines se perdent généralement
pas que toutes ces cultures, tabac, graines, foin eto épuisent la pour la plus grand partie, en dessous des étables écuries &c.
terre et demandent des rapports d'engrais du commerce si Voilà encore une portion énorme des fumiers de perdue. Mais
l'on veut être juste envers sa terre et ses héritiers. Epuiser ce n'est pas tout encore. Bien souvent les fumiers restent par
sa terre, c'est manger son capital et ne laisser que l'écorce, petits tas dans les champs assez longtemps pour être en partie
non le fruit, aux enfants &o. Donc, si vous exportez des pro. desséchés par les vents et évaporés à la suite des pluies. Dans
duits qui épuisent certainement la terre, rapportez à votre terre ces circonstances, je ne crains pas d'affirmer que les trois quarts
sous forme d'engrais commerciaux une partie de l'argent et peut être les sept huitièmes de nos fumiers sont perdus, et
obtenu pour les récoltes exportées. cela chez le plus grand nombre de nos cultivateurs. Est-il

enn~t ueIMLA' n r aient lus0 ?

M. Félix Raymond.-Vu la distance du marché, avoir le moins de
iiaii.d'œuvre possible, depenser tout sur la ferme et compter sur les
vaches à lait et les porc@. (3a)

t3a) On aurait grand tort, à mon avis, de compter exelusi-
vemient sur les vaches à lait et les pores. Si toute la province
faisait cela les prix tomberaient inf'ailliulement, car c'est aussi
ce que feront un gzrand nombre des cultivateurs du Canada
Tirons tout le parti possible de ces deux sources de revenus
-mais ayons aussi le bon esprit d'ajouter toute autre source
certaine de profite. Ainsi la volaille paie indiscutablement très
bien la bonne ménagère qui s'y applique avec intelligence. 1I
est possible de faire jusqu'à $200 par année avec les oeufs et
surtout avec la volaille bien engraissée. Celle-ci vaut plus
du double de la volaille maigre et il y a un bon marché,
même en Europe, pour nos volailles, si elles sont de premier
choix.-Les veaux très gras, engraissés économiquement et
surtout hors saison, quar. le marché cesse d'être rempli de
veau commun, paient très bien-de même pour les moutons
de choix ; d'abord pour la reproduction, puis pour le mar-
ché. C'est encore là une question 'à étudier sans doute, car
pour faire de l'argent il faut traiter le mouton tout différem-
ment d'aujourd'hui. En deux mots, pour faire do l'argent

surpr ql p p
M. Jos Dysj irdins.-Si voire jeune honune a une sacrerie sur la

propriété, fera.t il bien de l'abattre pour vendre le bois, en faire de
l'argent, et cultiver à la place?

M. Laframboise.-Il doit conserver sa sucrerie.
M. Lacroix.-Ceci est à discuter , le sucre coûte cher la livre à tout

compter.
m. Jeos. Dejardins.-Ça paie toujours mieux que semer de l'avoine.
31. l'aul Dejardins.-.Ça paierait mieux à faire du sucre ou plutôt

du sirop et le tendre à temps.
M. Lafr amboise.-Avec 1900 chaudiéres. on a fait $37 ,.00.
M. Ouellette.-Avec 1300 chaudières, nous avons faitl $215.00,clair.

Voilà qui est très encourageant. Il va sans dire que le sirop
ainsi vendu était des plus beaux. Mais pourquoi pas ? Celui.
ci ne coûte pas plus cher de façon que le sirop noir et se vend
au moins moitié plus I ED. A. B.

M. Paul Desjardins.-A-t.on fait autant avec le reste de la terre?
Plusieurs.-Probablement non.
BI. Gédéon Digras.-Toutes dépenses payées, sur 90 arpents de

terre, on a mis de côté, clair, $200 00, avec une culture ordinaire.
Qiielqu un-Ou, mais tout le monde ne sappelle pas Degras,

nt travaîlte pas autaut. 6

(5) Puisque les bons travaillants, économes, ne font pas
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toujours $200, clair,'sur une terre de 90 arpents, on voit par là
combien notre jeune homme aura d'efforts à faire pour en e
payer $800 argent comptant, dans ses premières années de s
culture. Il lui faudra donc, avec toutes les précautions et
économies possibles, ne pas trop se charger pendant les trois
premières anisées de sa nouvelle administration. D'un autre
côté, il devra travailler sans relâche et payer le plus possible
et le plus tôt possible, car les dettes, chez les cultivateurs sur-
tout, sont toujours un rude fardeau, dont on doit se débaras-
ser le plus tôt possible.

M, Alex. Lacroix -Revenons à notre jeune honome ; pour ma part,
je lui dirais : pas de bonnes vaches, ici, pas d'argent.

M. E. Lacroix.-Avec du tabac, deux arpents, nous avons fait
$450.00. 1(;)

(6) Voilà un cultivateur qui peut acheter une terre à cré-
dit. Il trouvera certainement les moyens de la payer.

M. Rodgers, sur environ 60 arp nts de terrain, a gardé 8 vaches,
vendu 1100 bs de beurre, à 22 cts, 1500 ibs de lard, à 74 ets; tous
les trvaux fuis par lui seul, fourrage vert donné aux vaches peu-
dant l'été, mis de côté, clair, toutes dépenses payées, $400.00. (60)

(6a) En voilà encore un qui ne dira pas que l'agriculture
bien faite ne paie pas.-Garder en tout 8 vaehes et vendre
1100 lbs de beurre, à part de la dépense de la famille en lait,
crême et beurre c'est déjà très bien. Espérons qu'avant deux
ans on citera des cultivateurs qui font 300 lbs de beurre par
vache, en moyenne. Cela se fait, et dans bien des cas. Pour-
quoi nos bons Canadiens ne le feraient ils pas ?

N -B Nous recevons à l'instant d'une religieuse cloitrée les
quelques mots qui suivent: " Notre vache canadienne Jersey
a donné hier quinze lbs de bon lait. Aujourd'hui elle nous a
dotée d'une belle génisse pleine de vie."-Voilà une vache qui
donne environ 8000 lbs de lait riche par année. Nous sa-
vons qu'elle a donné 45 lbs par jour pendant plusieurs semaines.
A 20 lbs de lait par lbs de beurre, c'est 400 lba de beurre par
année que donne cette vache. Or les bonnes vaches cana-
diennes PARFAITEMENT SoIGNÉEs donnent facilement 300 lbs
par année. Qui confirmera nos dires le premier par expérience
acquise ?

Mais faut-il, pour que la culture paie, que 60 arpents de
terre soient cultivés entièrement par la même personne ?
Monsieur Lacroix a sans doute fait gagner, à de pauvres mal-
heureux en besoin,une partie des $450 obtenues sur 2 ARPENTS
de tabac. Voilà à nos yeux un grand mérite, et qui doit
attirer sur nos familles la bénédiction du ciel. L'intelligence,
le bon jugement, l'esprit de calcul, l'ordre ne sont donnés qu'au
petit nombre. Sachons donc calculer de manière à vivre lar-
gement soi-même et en même temps, si nous en avons le
talent, de faire vivre quelques malheureux à l'année. Un
pareil calcul mené à bonne fin dans choque paroisse du pays,
empêcherait l'immigration aux Etats Unis de bien des coin-
patriotes et sècherait bien des larmes amères ? Cependant
notre jeune homme doit faire le plus possible lui-même avec
l'aide de sa femme forte de l'évangile. On sait que celle-ci
amène et garde la richesse dans sa famille I

M. Lafond-Ont ne saurait mieux employer son argent qu'en pre-
nant soin des fumiers.

D'ailleurs, cela demande beaucoup plus d'intelligence et de
bonne volonté que d'argent. E. A B.

Plusieurs causent de différents sujets.
Rév. M. Hétu-On voit par la discussion qu'en changeant dc cul-

ture, nolrejene howmmle peut arriver aisément.
M A. Lacroix -Oui, du blé-d'inte, du foin, du tabac, des bonnes

vaches.
Rév. M Hétu.-Pas trop de chevaux (7)
(7) Et surtout, de mauvais chevaux.

PROFITS D'UNE BONNE POULINIÈRE.
Mais voyons un peu la part que peut apporter à notrejeune
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homme une excellente jument poulinière, valant disons $200,
t saine comme une bAlle. Elle aura du train ; clie sera forte,
ans être lourde, et aura du train, sans être brouillonne. Une
ument de $200 doit être bien faite, avoir des formes &c. Bien,
voilà notre jeune homme gréé (prononcez grayé). L a de l'oil,
et choisit le-plus bel et surtout le meilleur étalon à quinze
lieues à la ronde. Il aura peut-être à promettre $10, peut
être même $15 pour un poulin. Puis, il a grand soin de sa
jument, tout en la faisant travailler avec précaution ju-qu'au
dernier jour. Ses bons soins et surtout son bon choix de I éta-
lon lui vaudront un poulin exceptionnellement beau et bon.
Il en aura soin, le fera travailler, mais légèrement et soigneu-
sement, dès l'âge de 2 ans jusqu'à quatre, et alors il ne
refusera pas $300, surtout s'il a un paiement à faire et s'il ne
peut pas vendre plus cher, sans courir trop de risques. Or
notre excellente jument peut donner comme cela, après les
premières années, $200 à 300 piastres tous les deux ans. Quel
bel appoint pour notre jeune homme qui a ses paiements à
faire et qui cependant fait le faraud chaque fois qu'il sort
avec sa belle jument ou ses plus beaux poulins. Je dis
donc avec M. le curé. " Pas trop de chevaux, " surtout de
mauvais chevaux. Mais j'ajoute avec M. Lacroix : Faisons-
de l'argent avec toutes sortes de choses (de celles qui devront
payer sans aucun joute celui qui sait s'y prendre).

M Em. Lacroix.-On doit faire de l'argent avec toutes sortes de
choses-un peu de tout.

M. Paul Desjardins.-Le ble-d inde vient-il bien dans la terre lrès
forte ?

M. Em. Lacroix.-On doit faire peu à peu des amendements sur sa
terre. Un peu tous les ans sans rien faire de trop coûteux.

M. Horm Lafond.-Je conseillerais à votre jeune homme de passer
loul droit aux hdtels. Non seulement la boisson fait perdre l'argent,
mais elle obscurcit lintelligence et ôte le talent d'en faire (8)

(8; Voilà un excellent conseil. Combien de nos compatrio-
tes se sont ruinés, moralement et physiquement, par amour
pour la boisson I Soyons donc tempérants, même en dehors
des auberges, ne serait-ce que pour le bon exemple à donner à
ses co-paroissiens et surtout à ses propres enfants ?

M. Raymond.-Il y a grande économie à faire sur la nourriture des
vaches laitières tout en les tenant grasses.

M. le secrétaire.-M. Ed. A. Iarnard a préparé un travail sur la
nourriture économique du bétail qui paraîtra au prochain numéro du
Journal et que nous discuterons ensemble dans le cours de l'été en
prévision de l'hiver prochain (9)

(9) Mon travail sur l'alimentation rationelle des vaches
laitières a été écrit en anglais et publié dans le numéro de
mars du journal anglais. Malheureusement, je ne pourrai le
traduire que plus tard, faute de temps. Je m'y mettrai le
plus tôt possible.

M. Lacroix.-On fait aussi de l'arg nt avec la graine de mil en
coupant la tête du foin et employant le reste comme fourrage. Dans
tous les cas, il faut se donner bien de la peine en toutes choses pour
réussir. (10).

(10) Voilà encore un bon conseil.
FAIRE bOI-MÊME LES GRAINES FOURRAGÈRES.

Je constate qu'il s'est importé pour au-delà de $500,000
de graines de trèfle et de mil. Et combien n'y avait-il pas de
mauvaises herbes, marguerites &c. dans ces gr ines ? Cultivons
de manière à faire d'excellentes graines. Faisons connattre
par l'entremise des cercles et par des prix offerts dans les so-
ciétés d'agriculture les endroits qui produisent des graines de
premier choix, et bientôt nous vendrons notre graine d 'étran-
ger, à un prix exceptionnellement rémunérateur. Mais fai-
sons des graines belles, bonnes, et surtout très nettes.

M. Langlois.-Les fèves paient-elles ?
M. Lacroix.-Quand on les vendait $4.00 le minot, oui, mais à pré-

sent, à $1 20, elles ne paient point en grande quantité. C'est le sé-
chage bien fait et le treillage qui coûtent cher; si elles ne sont pas
propres et belles, elle ne se vendent pas pour payer le trouble. (i1)
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j ~Culture payuante dcs fèves.
Qu'on nous permette un tnot en faveur de la culture des

fèv.D'abord les fèves bouillies cn soupe feront donner du
beurre en abondance à KIos vaches tout l'hiver. Les vaces.ý
se régaleront également des tiges, feuille., etc de fèves, ,ai elles
bont hachées ct humctées d'avance. Cultivées par rangs à
Plat, les fèves appelés fèveroles toit hors', Ieans, en anglais,)
réussiront parfitement sur lcs terres fortes, pourvu que l'on

*sème des espèces hâltives et qu'on les cultive parflitemient.
on peut avoir facilement de 30 à .10 ininots par arpent, dans

*de bonnes terres.
M1. Jos. Desjardin.-Si vous conîsidérez le renidemsent de la ré'colte

aiur un retour de pituites et sur un retour de fèves 1 année suivantes
.igici ic«. que les fèveb coCtçtàt plus qtu~ sc troubla-, p'atte î1u elez

.îîgrsntbeaucoup le terrain. (12)

1l2u Oui, les fèves atnaigrisscnt la terre, mais moins qu'on
)pense. Il faut une terre assez grasse sans doute, tuais tlîiîeb

manger toute la récolte à vos vaches, ne laissez pas perdre de
fumier, semez du trèfle, également pour vos vaches, et au mo
yen du superphosphate, vos terres fortes s'enrichiront au lieu
de s'appauvrir. De même, mais à un moindre degré des petites
fèves sur les terres I&'èrs.-Faites les manger cn soupe à
vos vaches, utilisez le trèfle ; ne perdez aucune portion de vos
fumiers et ne craignez pas, surtout si vous semez 200 lbs do
superphosphate à $1.25 le cent et 10 nuinots de cendre par ar-
pent en fèves. Cela suffira pour le trèfle qui suivra-mais à
la condition que le tout soit consommé pour la production du
beurre et que ltis les fumiers liquides et solides soient bien

Semployés.
Quant au desbèclicuisnt des fùves, la chiose peut se fairejavtc, grand profit, au moyen de petits sapins, d'environ 7 pieds
dhat mais raides. On fait des trous avec une pince en fer

(,t on enfonce ces sapins au besoin, dans le champ à récolter.
Puis à mesure que les fèves s'arrachent, on les entasse dans
les branches de sapins, en moule. Elles sont ainsi soulevées
protégés contre l'humidité de la terre et se dessèohîent dans les
meilleures conditions. E. A. B.

M!. Lafon.-Je conseillerais de mettre à part les meilleurs foins
pour attendre un prix convenable, dépenîser ses gros fourrages, semer

dtrfeen pii pas d'engraissage de boeufs . une lie re de boeuf
subit, avoir une bonne femme. tant b.,î,i, fciiiiii. : Comme disai' M1gr
Lanfl'che dans son admirable discours .c'est en vain que le coq gratte
si la petile n'amase point! 113)

(13) Nous sommes d'avis qu'en règle générale les bons cul-
tiy.iteurs feront bien, d'ici à quelques années du moins,, dc nt,
pas vendre de foin mais de le faire consommer à des animaux
qui le paieront un prix convenable. Nous produisons trop de.
foin pour nos marchés actuels, et celui des Etats Unis peut
nous manqu..r complètement, d'un jour à l'autre.

M1. Lnnglos.-Lengraissagc des boeufs pourrait encore payer.
-NI St. .acques.-Eî général, non.
INI. Jus Dtejnrdins-Un bon pacage peuit emp<.cher que l'engraissage

des boeufs a'* coùte trop cher, si on donne quelque chose de plus que
I herbe ltus le jours.

M. Bigrii.-tln n'y fait pas d'argent si on se rend compte de
tout. (14)

(14) Quant .1 l'engraissage des boeufs, unous serions heu-
reux qu'il nous soit démontré que e t engraissage peut
encore se faire avec profit et nous ne voulons pas le condani
lier absolument, dans tons les cas. Mais il est certain que les

*veaux et moutons, de bonnes races à viande, et bien eng-raiQsés,
paient infiniment mieux. B. A. B.

M. Lafond.-Un autre bon conseil est de faire moins et tetiîui.
C'est un grand secret de bien faire cc que t'ont fait !

Il .lfaut lout fire, Io mieux possiblei sans cela les profits
*s'en vont. B. A. B.

M1. Lofmmbnise.-I'engiîaiqgage des puores paie bieni avec beaucoup
dis lait.

M1 fanlis-' i t du lard ta bon marché avec uis' pie de mou-
la- '1o voyaîges (le citruilles et des puatates cutites.

3.%I l.aerox.-ll est certaiîn qu'avec riun ois ne f'ait riten. Le lar 1 à
$G 00 tie î'a e jamaisz. 011 doit g.arder lai c.,chou par v'ache

lie ,;ros lard, non. Mais du jeune lard, d'animaux poussés
alait et aux déchets, au trèfle, etc., et vendus jeunes pour-

ront payer à 86.00. le. A. B.
M1. lBigrtq.-Jte conseillerais dle faire tit silo.
Tout cultivateur devrait en avoir un, ne serait-ce que pour

ses trèfles. E. A. B.

h-v. M1. Ils.tu demanîde à M1. le secrétaire de donner des cjlicit-
tavLio àur toute la uianià,c du cutiist tire lat silu.

31 te secrZtaire parle d'.tboî d de lit culture dit blé d'indi-. ensuite
<lu silo liii niC-me. Le hîache.lpaille sert à hacher le blé.d*indu e, mélue
teni1is que tous les autres fourrages. Grande C..oneumi.

M1. le 1,rî.sides,.t :juutc que totat aussi bien qtu le jetant. là v5iiCi
dumît t'arl.u.t M. le seerLttatre, ltus ont plus ois moinis besoin de bonis
con.ceits et que le! secret de réussir est de les mettre en pratiquie.

Rév. M1. Ileutu.-Il ressort de lat discussion (lue le système de notre
agriculiture dansi ta isaroisse nie pauie puoint ut qit il fiaust se muettre -à
l'Seuv re.

NLl'cst.ce pas la règle, un peu partout ? E A. B.
Chaceun devra jîr'pacrr un bon conseil pour la prochainie réunion

et M1. le président ajourne.

Très bien 1 Très bien! E. A. B.
O.EDALAIE, sec,. pro iiuupwe-.

aï. B.-erapport ne rend qu' une faible partie de la di2casdioin.
0. Fi. D.

(3e rapport est nt-anuoips d'une liaute imaportance pour
chacune des paroisses du pays. 1;1. A. B.

i ci e agi icoie Sai,.! Euilaclie. 2ème séance, 13 avril 1890 -M.
le 'résident Frs. Lsrin est au fauteuil et ouvre la séance ei, exîtri.
nuant sua satisfaction et prie M. le secrétaire de donner lecturti dit
compîte.rendu de la séance précédente, lequel est adopté.

i.e bujut de discussionu pr~.uos. est cciui-ct . .Sc,êsit-ii uîryeii qutit. iC
cercle' ser forindt e» socité. commaund'ita ire ponurl'achai des mns-
,'uuiienis arao,'s, eng9rais mtinéru'tx. etc., etc.

L'lion. M1. Marcil ouvre lat discussion et dat, en substance, qu'il
croît une semblable socîcté très asantageuse ptour lit paiise. Le
besoin Ji iîsirumuentâ aratoires se fat licou etiàc,uitei sentir tous les

ijours , un glanid nonîbreu de t~rsonnîes dupensucieut leurs fùrýus
et leur unîrgje au service des cultivateurs lus plus entreprenants,
manis. aujourdi.iui que l'agriculture est Mieux comprise, on voit
moins de journaliers, moins de serviteurs parce qu'il y a plus d'ini-
titiie personnelle. A mesure que l'instruction agricole se téluandra.
la maiîn'Souvre sera plus rare.- Pour combien il argent ii-t. vn as L.
d tuutiuuttâ aratoires depuis IJ ans . ,-..r Ii.îU , àti bien orge-
ii.<*, les instruments valent bien $1000. disons 200 puropriétés à

O1000 $200.000 00. Comabiens daménliorations n'aurait-on pas
faîites avec les dépenses qu'a exigées la ventelde ces instruments juar
'2 ois3 agenits avantd'arriv'er au cutiaieur à Je crois concilier linte-
rutiles aigeints, et ceux dvs ctitt4vîtteors en faisant commeton a dtju
fais. à etariodaus ces suciéte coninues sous le niom de grangers. Lâ,

lclseagricole s'est protégée. On étudiera la question, et je crois
uau. nous bZiitficieions d'atu mo.ns 30 à 40 ptour cent sur l'achat de

tuos instrumients, etc., etc. Car enfin tout le fardeau retombe sur le
cultirateur; c'est le cultivateur qui soutient le commerce, la société
enière . maIgrét tout le dévouement proverbial de nos populations, il
semble qu'ou n'en doive pas troll profiter et contribuer par quelque
moyens à protéger les intéréts généraux de nos paroisses Ce mot,
je Pi'ai pas lei nyeu comsbie.n de fois ne l'ai je pas entendu 1 Que
de moyens on nitrait si on ne fatisait lias tant de dépienses inutiles, si on
ne piayait pas, aussi checr. Jle suis surpîris dlit fllon. M1. Marcia, que
nouts ayons autant lirosîtero danîs des conditîions si désavantageasses
quéind je conîsidèrer le grand nombre de puersonnes qui vivent aux d&
pens de l'agrictilture, je nie dis qu'après tout l'agriculture paie. Mais
cachons nous piotéger, mettons nos intéréts ea commun et nous serons
forts. Vu les granîdes dépenses que le cultivauteur doit faire, il doit
être lîrud1ent, économe ; le jour ou il lui faudra emprunter serat le
commencement de a perte - il lui fatudra sombrer. tSi on jette un
re'gard star le passe, nous va.a à la ceCS40u du Casiada à l'Angle-
terre 60,000 Canadiens se cramponnant à l'agriculture et y conserver
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forte notre race nu milieu de tant d'événements divers ; nous aveu,; 1 des dette's Pt nniiq avntiq r''L i V1  que r. lat ijuttîLuti5. que n..,
Il rf' lefllc prn ine' 1, pnîJ , majis wi îoî'îîsa nus voulons avons aîbanîdonné li routine il v la lonîgtemnps.
%tous tenir la la hauteur de notre mission ; travaillons ensemble et
[lotis rendre conîipt.' de toutes nos opiérations agricoles, sachons coin- Voilà unt bonne note. Dieu merci, nous la retrouvons, cette
lprendre tout l'avantage que lious offre le cer 14-' agricole, que chaciti note cucour gzante, un peu partout. Seulement que pour un
y apporte sa part de connaissances *.nous poti%'oiîs nous procurer et cultivateutr qui met de l'argent de câté et achète des terres, ii
gmand marché tout ce dtont nouns avons besoin, par le cercle, ne fasn y en a tin grand nombre qui se décoturagent, faute d'ordre,
pris de dépenses Au.delà de nos moyens, liopî"geonls les bonîs exemPl"" d'économie, de travail et surtout des connaissanes du métier.
et les bons conseils , inàtriiisogis.nous mututttetent , tout est écriE .B
dans le livre de la nature, salas ç-' n est qu'en réunissaînt nos observa-..A.B
tiens que tins le comîtrendions davantage. INI. Lariviére y voit beaucoup de difficulté dens les conditions ordi.

NI. Alfred Limloges dit que bi autrefois les instrumnîcts aratoires alaires ;il titut tiunt de courage pour entrepre'ndre autant.
étaient bien c"ûùtcux, il n'en est lias de inme ijourd'hui, les lirix sont M. l3cauchamli e croit pas facilemuent au succès d'une telle entre-
très r0éduits, si ce n'est poaur les mouîlinis à battr v. Warantaîge d'une' prise.
société commanditaire nie lui piarait lias autssi grand, vit qu'it fetudrai L'Ilon. Dr itlarcil dit qu'avec lin travail intcessant. de l'écoionie
égaleraent îles aigents aux conmpagnties. L.es cultivateurs n'étanit is bien tinlenlffc, des travaux bien faits, beaucoup de soins intelligents
ltis dit inne goût, il serait dtflicile d'adopter unre mantifitcture plit(tit doninés au b6tatit. oiu peut flicileffeîît arrierî. Surtout si uin jeune
qu'une atre, etc.. etc. homme se dit -Il fatal, oui, il fat que je vive, quo je réussise. Il

tir .'larcil ajoute qu'*el s'adlressanît direeteie t à la manufacture, il dt-vrî faire de l'argent cei toute saison, le secret de bien faîire ce qu'il
ne voit lin., au moitns la nécessité d'uiti -agent général. fera, mettre tout orgueil déplacé de côté'- ne pas faire le fdnlitrton

M~. Limoges dit qiue ces agenîts génîéraux sont niocessaires pour sol- vêtu de draip, etc., etc -Tavailler tout le temps, toute l'année. Le
der les comptes, doniner des '-xplications et visit, r le stock claire les Dr Marcil cite pour exemples. M. Chîamp~agne, M. Clark. M. Larin,
manins des agents locaux. lui.mêýme et plusieurs antres dont le début a été le irai-ail pour lu

M. le l'rýèsdeàt.-lIî toutes ces dépienses retomblent sur le cultiva. succès. Prêter son argent ta Sa terrù si on ne veut pans avant long
teur 1 templs emp)rutelr à gros intérêts. Avec de la persévérance et du lnm

M. l.iimogps dit que star unre quantité considérable, on pourrait sans viiu. il nîy a pas de mauvaises terres-toutes demandent tare cuîlture
doute obtenir même des agents nuae réduction, que pour sa.part it spéciule et payent quand ou sait leur donner libéralement. - Etudi':
verrait le succès de la chose avec plaisir. lat naîture du sol. Ainsi, t1ravail, sobriété, économie, persévérance

M. Cloutier. agent d'instruments aratoires dit que cette société voilet les conditions du succès.
serait dans 1 intéré-, des ct;ltietirs. et qu'on pourrait sans doute Autant de conseils utlsqed o-,Bao!EA..
avoir A bien meilleur marché, il ne croit î'as cependant qu'on réiinis.e te u emt, rve .A
tous les goûts >ur les mérites instrutments. N'atyant affitire au cercle NI. le Secrétaire dit qu'it peut juger de l'état de l'agriculture dan
qu'à des gens solvables. e't les instrineiits se trouavant vendus et tion u ne paroisse par la discutssion dia sutjet qu'il vient de proposer. On na
est commnissiont. il est clair que les compagnies maufîacîturières feraient pourrait îias facilement engager la jeunesse A sn faire une carrière il
Utue granîde réduction tout en conserraimei leurs agents. Le- chiffre de J'agriculUtire si l'entreprise propiosée ne pieut généralement se fin
nos pertes, seîtrouive dins le bocc qui nous reste longtemps en mains, Il demande et la nombreuse assemblée, -à chancun des membres en pat
Al tel point que nus avrons quelqiielous renvoyé des instrutments pour les ticulier de vouloir bien se préparer A dlonner un boit conseil à u
faire d-' nursuvei peiniturer, piouir éviter taux ageiits dis pertes de jeune hsomme de courage qui acbèterait une telle propriété, nme dcv
tenmps, etc , etc., il ny a aucun doute liue la soci' té commanditaire tarit pas d'ailleurs, comme il se l'est déjà prouvé ben des fois u'*atre
soit avantageuîse. Cepiendant l'agent do:t toujours av"ir en miins un l'expérience réunie de tous les cultivateurs, les jeunes gens peuvent s
certain nombre îIle picces ptour fournir au\ cîîltivtetrs att besoin, etc. mettre hardiment à l'oeuvre.

M. le Sécreinire y voit d'atnti plats d'.tvantages qu'il epère qu'une On aurait plue de courage si l'on était pîlus certain dît succéj
fois la chs bien comprise et adoputée. non seulement Satne-Sustacllc Prouvons et la jeunesse en montrant tel et tel cultivateur qtui or

salais les 8 cercles environnants se mettront en société pour la mème commencé ave'c ricn et qui ont bien réussi-mais aussi enseigiot
titi et qu'on saura davantaige 2% bon manrchéù en faisant venir un char leur cou11imrnl ils Ont fait!
chaque année pour répotndre aum demandes des membres ; on ne doit Mlais n'oublions pas la femme forte de l'évanagile. Elk
pas oublier que ces ventes se trouvenst faites par le mîoyen du cercle, étaient communes autrefois dans la province. En trouve-t-o
On devrait donîc se mettre immédiatement tA l'oeuvre en rapport avecmane ntàouslspresiNusv dinseïener
les différentes ,natifictures et les fatire entrer en compéition pourmuneatàotslspoeNusodrnsvienetr
connaitre leurs cotnditions. d'or dans chiaque école et couvent, la magnifique descriptio

Dr 31arcil.- Les différents goûts ne sont lias uin obsti.cle, toutes les év'angélique de la femme forte. N'en laissons pas perdrc
manufacetur. s seraient également intéressées là profiter du cercle qui modèle, mais chierchions là toujours, contiîm on eferait d'tu
Strait une véritable agence.a

M. Chatmpagnme se montre aussi favorable à ce moyen. erer.sr eu.EA..
M. J1. P. l3eauchamîi dit qu'il est heureux de voir qu'on -iunisse Question par Ni. Paquet te.- Quelle quantité d'leau doit-on met'

pour 1 intérét gcnérut et dit qu'en toutes choses, ota doit suivre les par 10 lias de moulée oit par 10 lbs. de son donné tux animaux ',
affisres de pris. ()n dit sotîventi que qund on dort, le grain pouse , N le -erétaire dit que IN. Ed. A. Barnard ruapond nu cercle de S
mais pour le cultivateur q'ui n'est lias toujouirs At sa besogne, le grain Martin, lin lias de deméler, trenmper le son, la moulée, mais seul
ne pousse pais. ment lu eccl(-t', c'est-A dire le moins d"enu îiossible-avec de l'eaui ea

bI. i>hilias Gamutîtier dit qu'il n'y a lias dou doute qu'il y Et de grands 'le falit que de l'e.,t I Ceci s'accorde parfaitement avec ce que dit
bénéfices A fatire star Vl'achat eas gr'os pasr le moyen du cercle, docteur Luiseau, que c'est un rait physiologique qu une secrétion Peo

I.I Ségtuin y voit autssi be.îucouîî d'avantages se faire aux dépens d tane atre, et que si un uinimial prend aitie itou
Ir Marcit -Nous allons nuous usettre en rappîort avec les manufac riture trop aqueuase, la secrétion se fera aux dépens du lait oit de

tures et je vatîs îîrendue -otitesles informations dont nous avonshbesoin graisse, oit de la force, et lîroduiza un fumier liquide ponur tout jr
et notus termneorons la dissuision ZÎ la lirocîtaine séance, lit-Le Dr Loisea a fait l'expérience qu'une vache laitière au gia

MI. le l'résident dit que lit chose ne lui parait pas impossible et concassé sec, avec de V*eau séparément. donce plus et de vieille
remet lat discussion. beurre qut'avec tarne noturriture ir- mpée ébouillantée, etc, etec-

M. le Secrýtnire.-Vt que l'heure n'est pas très avancée, je me per- ajoute que les fîtrines files ne conîviennent pas 'lu tout At l'estonx'
mettrai, INI. le PrD aidenit, de soumnettre tais su'jet de discussion qui pour- mêmdne des homes elle produisent la mauvaise digestion. La nosa
rait être continué à tane nuite séance - 1" Combien vaut une des riture doit être al ui cile autant que piossibte.
bonnes propriétés de :Saint-Eustache. aujourd'huîi, y compris le stock, Aur question -Quelle est la no-irtiture la lats profitable ai donnei
les instruments. etc. V:axchevaux ? 20 nux vanches?7 30 tux pborcs 7

MI. le l>résident.-Sept A 8000 pilastres. .Autre question.- Combien de fois par jour doit-on soigner I
20 Uin jeune homme de bonne qantê, bon cullivateur ayant une jeunes porcs ? et les vieux porcs 7 A quelle pesanteur doit-on engali

bonite femme. bine faisstsc (te beturrî'. peut-il saclietercette propriété ser les piorcs pour que ça paie ?
compjlt'ement à crédit et la paîyer dans 20 ans, dans les conditions Voilà qui nmérite une étude spéciale à chaque espèco. 1,o0
ordinaires de la vie, en élevant safuumillc, avec la uwntière ordinaire lirez bicotÔt ce que j'ai écrit quant à la nourriture des vachi
cie culltiver ici à Saintl-Euttachec?

MI. le Présidmnt.-Je ne le crois pas laitières. Le reste viendra aussit6t que possible. E. A. B.
bl. Limoges.-Tout dépendrait dii système de culture qu'il aurait. Autre question.-Pourrait-on conserver 'te trèfle vert dans unet

M. Campgne- Oi, ssrz fcilmen. Pouîr mm part. nous avons strie en mettnt un lit de paille, tan lit de trèfle alternativement et
commencé avec des condttions encort' plus désavantageuses, ayant quelle épaisseur pourrait-on sùrementmettre ces lits ?
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tasscric et ajoutez 3 pouces de trèfle presque vert, c'est-à-d ire,
fituchié de la veille. Ajoutez environ une pinte de sel par
voyiage, dc tréfile, et continuez taintri par lits. Soyez sûr du

succé1.1. A. B.
Ni le Président dit qu'il serait heureux (le l'opinints de %I lanrnard

siir ceb >ujets. il se montre satisfait de tout l'intérêt qu'ont offert les
deux lîremiéèrea réunions du Cercle et ajouirne aut deuxième dimanche
de mai.

M. le Secrétaire ajoute qu'il ne pourrit faire qu'un court résumé de
la séance, et promet d*étr -à son poste à In. prochîaine réunion.

plusieurs demandent leur abonnement n journal.
(). E I)alaiire., sec pre 1citporc.

CORRESPONDANCE
AL131EN~TAT10N DFS VACIIES LAITIÈRES

Muu'iur-Jeme rends avec plisir à votre demande et je vouEs
envoie un état aussli exact que possible des dépenses et revenus. des
huit vaches, d'après la méthode que nous suivons. Donc, je prends 7
mois d'hivernement out 2 10 joure. Nlouis donnons à chaque vache tous
les jours, une botte de f'oin. ne% brassée de Vaille et un seau de Italles
de toutes sortes échaudées et données tièdes que nous airons soina de
ramasser en battant les grains aut moulin oit pressant le foin, aux-
quelles nous ajoutons 4 Ib3 de moulée par vache.

îNous avons donc par vache :

210 bottes de foin a fiets ...................... .............. 10 50
4 charges de paille à 50...................................... 2 (10

l0jours 840 lbs moulée à ]jet .......................... .0o 50
Prix du paccage ................... ................... 6 00

.\ontant ............................................ $29 00
Et pour lps 8 vaches ............. ............................ 8

Total ............................ ................ ...... $232 00

ltEVbNUS.
18981 lbs beurre à 2lcts ............. ..................... 398 69
5 veaux à$12.00 ......... ...... .................. .......... 60 00

$458 60
Moins ............................................. 232 OC

Balance ........................ ................. $220 6E
Déduisez si vous voulez pour tinette sel et fret............... 26 6ý

Profit net ............... ......... ................... $200 0(

Soit 25.00 par vache, mais je n'ai pas compté deux pots de lait à,
centins= 10 cen tins duraist 305 jours soit $36.50 ilép-'nse de la maison,
L.e fumier que je laisse à votre appréciation, trois veaux que noOu
avons tué à t rois semaines, pour dépenses de la maison, le lait d.
beurre et le lait écrémé pour les porcs à raison d'une moyenne de 50
60 lbi par jour pour 10 mois. attendu que nocs veatix ont bu qu'un
mo-yenne de 20 lbs de lait chatque duratnt 5 mois, soit 100 lbs à cen
tins, c'est au moins l'estimation de M. Ed l3arnard, égal àt 25 centin
par jour ois 5 centins pouir chaique veau. l)e là j'arrive à lestinmatioî
des cinq veaux 150 jours -à 5 centins ........................ 7 51
Valeur du veau à sa naissance ............ .... ............. 6 O

Trotal ...... .............. ............ ...... S...... t2 5
Je vous ferai*rmnarquier que'ccs 5 veaux 1 tatireait et -4 génisse

proviennent toits d'un beau 9eur Jersey que nous (c'est.à dire 2
actionnaires) avons acheté à raison de deux cents dollars de M. 1
curé Olivier Savoie de St-Alexis qui, lui, l'avait eu du troupeau d
Mons Stephens; d'ailleurs nouîs avons refu5é 25.00 dollars pour deu
de ces veaux, à ; mois. Notre troupeau de vaches se compobe de:
2 Catnadiennes pesant vivant 700 Iba donnant chacune 36 -à 40 lbs d
lait.

1 Jersey 3 ans pesant 500 à 600 lbs et donnant 20 livres de lait Ps
jour.

4 croisées Canadiennes et Ayrshires pesant.700 à 800 Iba dont nu
a donné jusqu'àt 52 lbs.

1 croisée Durlitmr et Cansadienne pesant 800 à 000 lbs et donnai
40 livres de lait. J. I.. S. G., S'nint.Ursule.

Voilà deu renseignements très utiles et de beaux résultat
-Mcrei. E. A. B3.

Coii'.ofition annuelle do la Société d industrie lattstsc do
la Puissance du Canada.

La société (l'industrie laitière de la Puissanct; du Canada a
tenu sa convcntion annuelle à Ottava les lundi, mardi et
mercredi, 17, 18 et 19 mars dernier.

Voici une libte à peu près cotnplète de, délégués et confiS-
renciers qui ont pris part aux travaux dl. lt convention

ONTARîCe.

AToins des dý1Uy!ués. lltsideiace.

.Mâ. Bailey, A. ' . ........ Canipbellton, Ont.
Bissell, Jats.............. Algonquin.
Broder. A .... ...... .iRussell.
Cr.tig Ml.............. North Oower.
Denton, J.N...........London.
Evertts, K ............ E:ston's Corners.

Hgarty, Jas .......... West Iluntingdon.
Hudson F. W......... London.
Lang, Sun ...... .. ... Peterboro.
MeCrea, P'. Il.......... Brockville.
MeMillan, Johns, M. P. ..South Huron.
MePherson, D. M....Lancaster.
Morgan. Ira ............ Metcalf'.
P'earce, J. L........... London.
Publow, Geo........... Perth.
Rec.cor, sénateur, onToronto.
llobcrtsoi, prof. J1. W..Ottawa.
Rowan, Jas, M. '..... West Bruce.
11.uddiek, T.S...... Lancaster.
Saunders, prof'. Wmn. .. Ottawa.
Semple, Andrew........ Welland.
Sproule, Dr ............ Grey, Est.
Thompson, William ... London.
WVcld, Thomins.......-..London.
Wood, N., M. P........ Brockvillc.
Wright, A. A .......... Renfrew.

QUÉBKOp.

MM. Ayer, A. A ........ b...lontréal.
Baroard, Rd. A........ Québec.
Bernatohez, N., ML. P. P.Montmngny.

Chaai . ......... St-Deois.
Choquette, M. l'bé St- Hyacinthe.
Ewing, Johin, Jr ....... ichmond.
Fisher, S., DI. P ....... BrOme.
Foster. B. S ........ .Knowlton.
Ness, Robert ........... Châ~teauguay.
P -tten , Col ........... KnowltOn.
Ro1es, hon. Col...... .. Québea.
Taché, J. de 1,........ Québec.

NoUVEAU-BRUNSWICc.

,W:. Peters, S. fi ........... Qoccnstown.
WVillmot, R D ........ Sunbury.

NOUVELLE-ECOSSE.

M.Black, P. C ........ ]..?almocuth.
Blair, W. NI......... .. Nappan.
sMIcKtuy, Sénateur...Truro.
Smiths, prof'. H. W...Truro.
Starr, R. W .......... Port Williams.
Starratt, B .........:Paradise Lano.
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ISLE 1)1 PR>NioF MDOUARD.C e Ts\

Col. Patten, K(nowlton ; Ed' A. Barnard Québec; P V'.
M. .Robertson, Dr, M. P ... .... 1igsi fack, U'almnuth ; Prof» J. W. Rnbertsnn, Ottawa, et le Prof.

IL W. Sialî, Truro.
MANITOBA. Comité d'imiprcssion :MMl. Oraig. Carleton ; Prof' W. Hi

-inithl, Tr-o ; P. Il. MoGrea, l3rückville; Prof' J. W
MM. Bedford, S. A ........ Brandon. Robertson, Ottawa; .1 de La Taché, Québec.

Strutlier., E. A ........ Russell. 2 Comité de réiolutiong: MM. Prof' El W. Sinith, Truto,
Ed. A. Barnard, Québec; P. C. Black, FaiMourla ct A. G

'ITnnn'OI. a DU NottD.OUEST. iThorburn, Broadviewv.
1Conmité d'affaires: MM F Il MoCrea, Brockvill',; 1'.

MM. Dil1, .1. P1............. Wolseley. 0C. Black, Falmouth; A. G Thorniburn Broadvicw; W. M.
I>crl'y, sénateur, a". Tlly.Blair, N:appan;
TViorburo, A G........l'ro:adview. Comnité des finanesq: la nomination de ce comité est Iaisl
V:ance, J,J............ i[oose-Creek. ' à la discrétion du 1Pr&-ident. et la séance est levée.

COIEoMnîaI ANGLAISE. SECOND JOUR

M. 1 lenry, G. W .......... New Westminster. 1 SÉANCE DU C0MtTf F.XýÉUTIP

]~TATIJNISCette séance s'ouvre à 9; heures A. M., dans une des salles
de ''lotel Russell et est présidée par M. D. M. MePherson.

M. lRobcrts, J. P , prof .... Ithaca, N. Y. 1 Sont présents outre le président, MM .1. S.oster, E-1.
- A. Barnard, Prof. W. J Robertson et J. 0. Chapais.

Nombre de délégués et conférenciers ............... ' J e comité apporte certaines modifications au programme
publié anté6icurecnet, vu l'absence de certains conférenciers

Les séances de la convention se sont tenues dans la salle invités.
des séances de l'Hôtel de-Ville, complaisamment mise au scr Le président à la discrétion duquel a été laissée la nomina-
vice de la convention par son honneur le maire d'Ottawa... iondu comité de,: finances, compose ainsi ce comité:

Nombre de maembres de la Chambre des Communc td M M iehcsn rf.. .Rbrsn f
sénateurs ont suivi assidûmnent les séances de la convention. Foster et J. C. Ohapais.

Sc comité décide immédiatement de quelle manière ildi
1>Rl'IMIER JOUIR posera de la somme aff'ctée, à l'organisation de la présente

convention et la séance est levée.
S'AN0E DU SOIR

RÉUNION Gl-NERAI-1
La séance s'ouvre àX 8 liures, le f'aute.uil étrnt occupé par

M. D. M. MePheltrson, président. SÇANCE D>U MNATIN
Le secrétaire donne lecture des rapports des délibérations

de la dernière convention, et ce rapport est adopté à Funant. M. le président prend le fauteuil à 10Ob heures, dans la
mité sur motion de M K Evertts secondée par M. Jaý. salle des séances de l'atld-il.Il adresse quelques paro-
IIagarty. les -1 la convention, au sujet du programme du jour, exprime

M. le [résident fait part à l'assemblée de la nomination de son regret de l'absence du gouverneur Hoard, du Wisconsin.
-M le Prof. .1- W. Robertson au poste de Commissaire d'in- invité à la présente convention. mais qui ne peut y venir, et
dustrie laitière pour la Puissance du Canada, nomination qui 'invite 'M. le Professeur Wm Saunders directeur des fermes
a été faite à la suggestion de la convention de la présentae expérimentales de la Puissance à prendre la parole.
association l'an dernier. Après un éloge bien mérité de,ý M. le professeur après avoir montré ce qui s'est fait dans
talents et des haautcs capacités du nouveau commissaire, M la Puissance du Canada pour l'industrie laitière dans les
le président invite ceux qui ont des iiotions à faire à les pré- années précédente-, démontre qu'il y a encore beaucoup et
center maintenant. Iplus à faire dans l'avenir. Il a parcouru toutes les provinces

M. 11M. A. Barnard secondé par M. Jas H-aggarty prpse(e la Puissance et donne un aperçu des ressources qu'offre
et il est résolu unanimement: p chacune d'elles pour l'industrie laitiaère. Il entre dans le détail

"- Que cette convention reconnaissant qu'elle doit l'orgini dles essais faits aux différentes fermes expérimentales et Mur-
sition de la société d'industrie laitière de la Puissance du tout àm la ferme centrale d'Ottawa, se rapportant à l'industrie
Canada à l'esprit d'initiative, à l'énergie et au travail ardu laitière, et touchant à un grand nombre de problèmes agi.
de M. W. H Lynch. autrefois de Danville, provine- (Ii coles. C'est ainsi qu'on a fait de nombreuses expériencesq avt~c
Québec. et maintenant (le Slinkane Falîs, territoire de %Va!sli un grand nombre de variété5sde blé.d'indc, afin de trouver des
ing-ton. E.-TT., recommande le, ra'nbnur-sement au dit W. H. 'variétés qui puissent convenir aux répions froides et exposées
L'yncha. à mêtrme le-q deniers qui pourrnnt titre mis à la dispe, de la Puissance. On a ,ur la ferme centrale de vaches de
sition de la' dite société, de toutes les dépenses qu'il aî encou- Idifférentes races afin de pouvoir comparer leurs aptitudes
rues pour arriver à la créatinn de la diti, snoi6tu, e't qui, 'N 1- rrimme races laitières. Enfin, on se propose d'étudier touLs
Commissaire d'industrie laitière. J1 W Rnhprtqnn soit elmr'<ç i's questions qui se rapportent à l'industrie laitière, industrie
de pourvoir à l'exécution de la prészenfte réqallutin" ;i importante pour la prospérité de la Puissancet du Canadd.

La convention prncède ensuite à la nominatinn dp.s cniitéa M le professeur ayant f'ait allusion, au cour8 de sa confé-
suvns aprèi une assez longue disou"sion sur letir organi. rence à certains essais faits du lait de différentes vaches, et

Satiti:aux moyens que doivent prendre les cultivateurs de connaître
Comité de réception: NlM. Ed. A. Barnard, Québcc; I[l la richesse du lait de chacune de leurs vaches, des explications

S Foster, Knowlton, et le Prof. J. W. Robertson, Ottawva. )lui sont demandées à ce sujet et une discussion s'ensuit; à
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lýquelle prennent part MM. Evertts, Barnard, Smith, McCrea,
McPherson, Robertson, Taché, Ewing et Thompson.

M. le président donne ensuite la parole à M. le professeur
.W. Robertson, commissaire d industrie laitière pour la

Puissance du Canada.
M. le professeur, dans un travail intitulé: Culture au point

de Vue de l'industrie laitière pour la Puissance du Canada,
trace les grandes lignes de l'industrie laitière, des améliora-
tions à faire subir au sol, du choix des meilleurs aliments
Pour le bétail, des meilleurs types d'animaux. L'industrie
laitière est celle qui permet de produire la plus grande
quantité de nourriture pour I homme et l'animai avec le
nlOins de détriment pour le sol qui la produit L'augmen-
tation d'alimentation amène l'augmentation de population et
cette dernière augmente la prospérité d'un pays. On a parlé sou-
vent du danger d'exagérer la production des produits de l'in-
dustrie laitière. Ce danger n'existe pas si l'on s'applique à pro-
duire beaucoup à bon marché. C'est la production à bon marché
qui fait l'agriculture profitable. Pour y arriver, on ne peut
mieux faire, et ce fait est acquis par l'expérience, que de
faire consomme, autant que possible par le bétail et le per-
Sonnel de la ferme, tout ce que la ferme produit et à n'expor-
ter ensuite de la ferme que les produits du bétail: viande, lait,
beurre, fromage. Mais pour que la consommation de tous les
Produits par le bétail soit payante, il faut que les animaux du
troupeau soient tous de première classe, au point de vue de
la quantité de produit qu'on en attend. Le choix de ces ani-
naux se fait d'après certaines règles, certaines marques, cer-
tains caractères qui sont i[diqués par le savant professeur. Le
choix une fois fait, il reste à donner à l'animal la nourriture,
le logement et le soin qui lui conviennent, et tout cela en rapport
avec les conditions climatériques particulières à la région où
réside le cultivateur, conditions qui varient énormément dans
la Puissance du Canada, vu l'immense étendue de territoire
qu'elle comporte. Une fois le produit brut de l'animal obtenu,
c'est-à-dire le lait, il faut en disposer d'après les meilleures
méthodes, et il est démontré que la meilleure est le système
cOopératif. Il faut aussi, pour que ce système soit le plus
Payant possible, faire disparaître une coutume qui est la ruine
du cultivateur canadien, celle de ne pas faire produire de lait
aux vaches en hiver. Celui qui pensionne sa vache pendant six
mois, sans rien en recevoir en retour, fait mieux de ne pas la
garder. M. le professeur termine en parlant des produits
accessoires de l'industrie laitière, tels que la viande de porc
qu'on peut produire en utilisant le petit lait de beurre et de
fromage, et qui trouve toujours un débouché sur les marchés
étrangers.

MM. Wood, M. P., Hon. Col. Rhodes, Bissell, Thorburn,
Evertts, Blair, discutent certains points importants de la con-
férence de M. le professeur Robertson et la séance est levée.

SÉANCE DE L'APRÈS MIDI

M. le président prend le fauteuil et déclare la séance ou-
verte à 2½ heures. Il invite les membres de la convention à
continuer la discussion de l'importante conférence de M. le
Prufesseur Robertson et cette discussion se continue pendant
(nviron une heure.

Messieurs les délégués sont ensuite invités à remettre entre
les mains du secrétaire leurs certificats de chemin de fer, afin
que celui-ci les Paraphe de manière à permettre aux délégués
d'obtenir au retour la réduction de passage à laquelle ils ontdroit.

dM. Ed. A. Barnard, secrétaire du Conseil d'agriculture, et
dreter des journaux officiels d'agriculture, de la province

Québec, est ensuite appelé à prendre la parole.

Le travail de M. Barnard a pour titre : Alimentation ra-
tionnelle des vaches laitières. Le conférencier pose en prin-
cipe que le producteur de lait intelligent dirige l'alimentation
de manière à obtenir de ses vaches le plus grand profit net
possible, au plus bas prix possible. Le plus grand rendement
qu'on peut obtenir d'une vache est treize fois son poids de
lait en un an. Un rendement moyen serait de 7 fois le poids
de la vache puisqu'on rencontre des vaches qui ne donnent
que 2 fois leur poids de lait en douze mois. Ici le conféren-
cier donne un tableau qui démontre que les vaches ne donnent
pas de lait toujours proportionnellement à leur poids. Géné-
ralement une petite vache donne plus de lait proportionnelle-
ment à sa taille qu'une grosse. Ainsi une bonne vache de
440 livres donnera 8 fois son poids tandis qu'une bonne vache
de 1760 ne donnera que 5 fois son poids de lait. D'un autre
côté, il est prouvé que la petite vache de 440 mangera propor-
tionnellement plus eu égard à son poids que celle de 1760.
La petite exigera 4.12 ibs de foin par 100 lbs de son poids
environ, tandis que la grosse n'en exigera que 3.35 ou à peu
près par 100. Ceci est démontré par un autre tableau.

Il y a dans ces calculs à prendre en considération non seu-
lement la valeur laitière de 'animal, mais encore la qualité de
la nourriture, le soin donné, la température du local. Ainsi
un troisième tableau démontre que s'il faut à un animal 13.2
Ibs de nourriture pour ration d'entretien à une température
de 32ç Fah. il faudra au même animal seulement 6.6 lbs à
une température de 680 Fab.

Quant à la qualité de la nourriture, il est reconnu que la
jeune herbe du mois de juin, poussant sur la pente des cô-
teaux est la plus propre à la production du lait. Il faut donc
chercher à avoir tout le long de l'année une alimentation com-
posée d'éléments se rapprochant le plus possible de la compo-
sition de cette herbe. Un tableau très élaboré donne le moyen
de composer cette alimentation.

Le conférencier appliquant les principes qu'il vient de
poser démontre par un cinquième tableau ce que cette appli-
cation lui a permis d'obtenir d'un troupeau de dix vaches jer-
seys-canadiennes qui lui appartient. Les vaches pèsent en
moyenne 725 lbs chacune et ont donné en 12 mois une
moyenne chacune de 7,500 lbs de lait. Ces vaches ont coûté
à nourrir pendant ces 12 mois $31.64 chacune et ont donné
un rendement en calculant le lait à 1 centin la lb. de $7'.50
laissent une balance de profit net de $43.36 par vache.

A la demande de M. K. Evertts, aussitôt après la confé-
rence de M. Barnard, M. le président prie M. A. G. Thor-
burn, de Broadview, Territoire du Nord.Ouest de vouloir
bien adresser la parole à la convention. M. Thorburn fait
voir tous les avantages qu'offrent les territoires du Nord-Ouest
pour l'industrie laitière. Le sol est des plus fertiles, le climat,
quoique très froid en hiver, est sec, et l'été magnifique. Les
herbes fourragères sont riches et doivent être excellentes pour
les vaches laitières, quisqu'elles l'étaient pour les immenses
troupeaux de buffles qui peuplaient autrefois les prairies du
Nord-Ouest. Le lait et la crème y sont rares actuellement
et celui qui s'y livrera dès maintenant à l'i dustrie.laitière est
assuré de grands profits. Pour le moment, l'exportation des
produits laitiers ne serait pas rémunératrice vu la cherté du
transport. Le conférencier désirerait beaucoup faire partie
de l'association d'industrie laitière fédérale, mais il voit avec
peine qu'il faut être membre d'une société locale, c'est-à-dire
provinciale d'industrie laitière pour être membre de la société
fédérale. Il espère qu'on modifiera ce règlement en faveur
des personnes qui résident dans des endroits où ces sociétés
locales n'existent pas.

A Continuer.
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Pî%1-t-IVl-ý NON d1FOhL E .onner en toutes saisons à leur beurre ccttc belle couleur
- jaune dorée -i universellent recherchée. Comme cha.

L ES cun sait que plus le beurre paraît bien, meilleur il cst, les
~~ producteurs de ces produits de fantaisie passenît pour vendre

T E R R S -B IS E E îun uul'.itient lu pluâ b'au beurr'., iiib encorc le plus

D'ALGOMA ET DU TEMISKAMING La prép..ration perfe~ctionnée de Wells, Ilioiardson & Cie,
Se conceèdenît gratuititit ut à 50 cent., de l'el. mur colorer le beurre n'a pas de rivaîle. Des procédés spé

COMMENT ON S'Y RitND. eiauxr entre;nt da-ns sa composition et elle est absolument nol'.

PRIX DES BILLETS Prix d'un Char de Fret.j linisive. Elle ne donne aucun gofit ni aucune odeur au
d'un . jbeurre et il est impossible de découvrir de différence entre

Voici le prix d'u aLr tl'fLts dc c)lan- aux cndroit- id couleur naturelle du beurre au mois de juin et celle qui lui
suivants cst donnée par quelques gouttes de cette préparation. Essayez.

De, Muntréal à N\lattaw.i, 8:39.00, à Callendar, $12; â la pour jug~er par vous-uiûeede ics qualités et du tsa valcur.
North ]3 ay, $43; à Sturgeon Fallî, $14; -1 Chelmssford, 848;-
à Winnipeg, par cemin de fer et les lacs, $92; par chenr jla fatigue de l'Insomnie
de lýr uui, S110. On alluuu 1 entrée dans "' uchar, de dix têtc. Elle est bouvcut pruvoquét, par un clatoaillement continu,1
de bétail eni bu., us tfl.tâ du nmétiagu., plub un billet de faveu. <dans la gorge at qui produit une toux fatiguante. Le bon rc-
ipa:s!eC puur un liumuiu, [jour -chaque char. l'sPlus de quatr- mè~de pour fairt, lisparaitre cette cause de trouble est de
chevaux dans un char. 1flaire usage du Baume Pectoral de Hagyard qui est juste.

l.Vb piiX d'5 biliL. JI. %:ulons pour MNU[Stfé,îl at4â ILýl îuent apprécié par ses qualitéb adouci,5santcs, expectorantes et
endroits sont :curative. Il devrait se trouver dans toutes les familles pour

Billetsà simples. De retour. 1 le traitement de la toux et des rhumes.
De Mýontréal à Mattawa .............. ... 6 5.30

do Callendar .................. 575
do North Bay................. 6.10
do L'Esturgeon ............... 6.55
do Sudbury.......... .... .... 7.40
do Cli 2lmsfbrd ....... ........ 760
do AIlguma Station, Lac Huron 9.00
do Thessalon Station,Lae Huron 9.60
do Garden River Station, River

Ste. Marie.............. 1030
De Québec -à Mattawa ................... 8.20

do Sudbury .................... 10.30
do AlgOma Station............. 11.90
do Thessalon .................. 12.50
do Garden River ............... 13.20

Lac Megantie ài Sudbury ................. 10.40
do Garden River ........... 13.30

Sorel à Gardes River ................... 12.25
Drummondville à Garden River........... 12.20

N'oubliez pas de vous adresser pour informations à
M. L. 0. ARMSTrRONC,

AGENT DE COLONISATION,

$7.95n
S. 65
9.*15
9 *701

il il)
11.40
13.5wè
14.4o<

15.45
12.3ao
15.45
17.95
1875
19.80
15.0
1995
18.40)
18.30

LA CONSOMPTION GUÉlRIE.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un missionnaire dcs Indes

Orientales la formule d'un remèéde simple et végétal pour la guérison
rapide et permanente de la Consomption, la Bronchite, le Catarrhe,
l'Asthme et toutes les Affections des Poumons et de la Gorge, et
qui guérit radicalement la Débitt Nerveuse et toutes les Maladies
Nerveuses iaprès avoir éprouvé ses remarquaWes effets curatifs dans
des milliers de cas, trouve que c'est son devoir de le faire connaître
aux malades. Poussé par le désir de soulager les souffrances de l'bu-
manitô, j enverrai gratis à ceux qui le désirent, cette recette en Aile.
mand, F'rançais ou Angails, avec instructions pour la préparer et
l'emîployer. Envoyez par la poste un timbre et votre adresse. mien-
tionner ce journal. W. A -Noves, 820 Power's Block, Rochester, N. Y.

Réjouissances à Jasper.
Je puis hautement recommander l'usage des &mers dc

Burdoek pour le sang, dans le traitement des scrofutles.- J'ai
souffert de cette maladie pendant quatre années, et j'ai vu le
jour où tout mon corps n'était qu'une plaie. L'été dernier je
fis emploi des Amers de Burdoek pour le sang et trois
bouteilles ont suivi pour assurer mna guérison complète.

l>p.LI.E ELLÎN PIPE, Jasper, Ont.

523 Bue St-Jaeques. Montréal. .t .IV8IU I U'JE II[' IUI *i

Les plus hauts prix sont pour le beurre de fantaisie. 4énie IMPORTATION

Le ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ o- beredettheetcigrnefîtu e cpC 36 Etalons Normands, Percherons, Bretons,
Pour le fabricant de beurre prévoyant c'est pour le ieux
qu s< en soit alinsi puisque cela lui permet de recevuir de ciq Conulitioa is rt~c' e ti . tIe co,,11>aut reqtiiq
à vingt centins d'. surplu. par livre pour le scul fait de s'êtrr hcuritb a Ouirenîontl i murîx:. 30 Rue St-.Jacques,
donné un peu plus de trouble aifin de procurer à son beurre
une apparence plus attrayante. Généralement, le consomma- Prè.s de Montréal. IMontréal.
teur attache use importance cx.ýgérée iux dimensione de Ls- lllbs\Ul3ILN, 11resîdent. *R..AUZAAS TU14ENNE, tuirecteur.
l'établissement, aux races des vaches, à la marque de coin--__ _____

muerce et il déprécie les différentes méthodes en usage dans la Pour les Engelures.
production du bcurre. Natamîehieraî, cea diýcrb émna <ImPosiýble de tütrrien de melerpu les engelures,

îeucurtuu. d.111 à 1tpoUlaLîn d1. e'.îL. u1dutit, Ulia u c't-Lo autres indisIpoZitions aze par lefolque l'Huile Jquno
pa a eux que ha hu01;ir d fdgtaiciu ubt, rc-dev..Lltc d>. ses haut., de Ildgydrd. C.tc préparation guérit aussi infailliblement
prix. le rhumatisme, le lumbago ou la courbature, les maux de

Dans le coumîaertcu du bcutrrtc i L'n d'ilîîpurwt ateon niln gorge., la.surdité, l'aràkylo.se et toutes doulcurs généralement
formité dans sa couleur pour lui gagner des clients, les lui L'huile. Jaune c.st un reuîîêdc externe ou interne.
conserver et lui assurer les prix élevés. AVN R

C' est une des raisons qui font que presque tous les produc- A ENR
teurs et propriétaires de beurres de fantaisie et de crémseries IlévAu. NomsAsî> (Cotentin), BL-TAlL AynsHmut, Cunîtoas CnrxST'
font usage de la préparation perfctionnée à colorer le beurre iaN Si'areser à VLLESon PLYOIS BEAock. N
de Weclls, Richsard,-ou & Cie. Grâce à ce procédé ils peuvent S'dese,Àt liuu LUSan-cqe MontBéal-

MAr 1890


